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Voir à la page 7: Le rendement des vaches laitières dans la province de Québec, par J. N. Ponton. 
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L'Honorable Jos . -Ed. Caron, ministre de l ' A griculture, a signé 

un contrat avec la "Cleveland Tractor Company of Canada, Limited," 

de Windsor, Ontario, en vertu duquel le ministère de l'Agriculture de 

la province de Québec devient le distributeur du tracteur C L E T R A C 

pour la province. 

Ce tracteur, qui est déjà en usage sur un bon nombre de fermes 

de la province de Québec, est certainement l'un de ceux qui con­

vient le mieux aux conditions de culture de la province et qui répond 

le mieux aux besoins des cultivateurs. 

L a convention intervenue entre la compagnie et le ministère 

permet à ce dernier de vendre le tracteur C L E T R A C à des condi­

tions très avantageuses qui seront communiquées sur demande. 

L e ministère est en mesure d'accepter des commandes pour 

livraison immédiate. Tous les cultivateurs qui sont intéressés à l'achat 

de tracteurs peuvent communiquer immédiatement avec lui. 

L e sous-ministre de l'Agriculture, 

J.-ANTONIO GRENIER. 
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Courant d'Air 
même imperceptible est souvent la 
cause d'un rhume, d'une bronchite, 
d'un catarrhe, dont les suites et 
complications, surtout chez les 
personnes âgées, peuvent devenir 
fatales. Les personnes âgées sont 
aussi plus sujettes aux rhumes que 
les jeunes, c'est pourquoi elles de­
vraient toujours avoir à la maison 
un flacon du fameux 

au Goudron 
à l'Huile de Foie de Morue 

et autres extraits curatifs. 

Quelques <lnsts de ce sirop suffisent pour 
faire avorter un rhume et aucune toux, 
aucun rhume ou bronchite ne résistent a 
son emploi. 

Le Goudron qu'il contient est im 'antî-
Bcntiquc puissant qui arrête la décompo­
sition des tubercules du poumon. 

L'Hutlo de Folo de Morue adoucît les 
muqueuses des voies respiratoires et four­
nit la chaleur, l'énergie et la suralimenta­
tion nécessaires pour surmonter le mal. 

Ayez-en toujours un flacon à, la maison. 

EN VENTE P A R T O U T 

Les Poudres Nervines de Mathieu 

Soulagent promptement et guéris­
se ut sûrement : Maux de Tête, Mi­
graines, N e r v o s l t é i Névralgies, 
Sidatique et toutes les doiucurs. 

Ne contiennent ni Opium, 
ni Morphine, ni Chloral. 

Prix : 25 CfS la Imite. 

CIE J . L. MATHIEU, Propriétaire, 
Sherbrooke, P . Q. 

B a n q u e d ' H o c t i e l a g a 
FONDEE EN 187) 

Capital autorisé $10,000,000 
Capital versé et 

réserve . . . $ 7,800,000 
Total de l'actif $57,000.000 
J. A. V A I L L A N C O U R T . Président 
L'hon. F.-L. B E 1 Q U E . V.-Présidcnt 
B E A U D R Y L E M A N . Cér. Cén. 

253 Succursales et So.is-
Agences en Canada 

Nous allouons l'intêrôl au plus haut 
lai 'x courant sur lout depot de 

$1.00 (>•.: plus à noire Dé­
partement d'Epargne. 

P E N S E E S 

On BC corrige' quelquefois mieux par I. 
vue du mal que oar I exemple du bien. 

P A S C A L . 

La fierté du cœur es! l'attribut des l i m 
notes R I - U S ; la fierté des manières est cell 
des sols . 
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PHOTOGRAPHIES 
Nous serons heureux de reprodu i re d a n s no t r e journa l 

tou tes photographies suscept ibles d ' in téresser nos lec­
t eu r s :— résidences e t b â t i m e n t s modernes , an imaux 
pr imés aux exposit ions, t roupeaux d 'él i te , beaux légu­
mes, fruits e tc . Adressez-nous ces pho tograph ies et 
nous vous les renverrons en bon é t a t . 

L E B U L L E T I N . 

CORRESPONDANCE 
N o t r e journa l est en t i è r emen t au service des cul t iva­

teurs . Ceux-ci sont donc invi tés à nous faire tou tes 
suggest ions au sujet de la rédac t ion et à faire usage 
de nos colonnes pour t ra i te r tou t sujet susceptible d'in­
téresser la classe ag r i co l e :—cor re spondance , art icles, 
méthodes de cul ture , d 'élevage, r appor t s de convent ions , 
e tc . , Les sociétés coopéra t ives agricoles sont spéciale­
m e n t invitées à nous faire pa rven i r pour publ ica t ion 
le r appor t annuel de leurs opéra t ions . Aucune com­
munica t ion a n o n y m e ne sera considérée. 

Tous les cultivateurs pratiques devraient recevoir le Bulletin des Agriculteurs. Si vous 
connaisse/ quelqu'un qui désire s'abonner faites signer et envoyez-nous ce coupon. 

B U L L E T I N D ' A B O N N E M E N T 
Le Bulletin des Agriculteurs. 63, rue William, Montreal. 

V e i l l e z m'inscrire sur la liste des abonnés du " B U L L E T I N D E S A G R I ­
C U L T E U R S . " Je vous envoie, avec la présente, la somme de U N D O L L A R 
($1X0) prix d'abonnement pour un an à compter de 

Signature 

Adresse 

D a t e . Comté de . 

S O U R C E 
C A M I L L E 
EAU MINERALE NATU-
IMCI.IJ'. nu m s s i N nie 

" V I C H Y " 
Vente autorisée par le gouver­
nement de la République T'ian-
;;. iso. Rceominuiulce par la 
profession in&licntc contre' 

R h u m a t ' s m o , G o u t t e , 
Dyspeps ie , D i a b è t e 
A c i d e U r i q u o , etc. 

Approvisionnez-vous de suite 
chez votre pharmacien on votre 

épicbi car 1.» quantité rte .cet te eau minérale 
supérieure* sut le ma relié, est limitée. 

Napoléon Morissette 
IMI'OKTATEUK 

16-18, Place Jacques-Cartier 
MONTREAL 

La Vie Illustrée de ^— 

S T - A N T O B N E 
D E P A D O U E 
contenant 10 gravures s u r 
cuivre d e s cé lèbres dess ins 
de M. Jackson, vous sera e x ­
pédiée gratis s u r demande a 

La Cie Jian-Pcrtzzi , Enr. 
Edilic. du Stininiiio - MONTREAL 

LE MEILLEUR 

T a b a c C a n a d i e n 
SI II LE MARCHE 

QUESNEL 

Monufaciure par 
THE ROCK CITY TOBACCO CO LIMITED 

Q U E B L C 

aceo fcgojtitmtci. 

Les griefs font toujours plus de bruit que 
a reconnaissance. 

L'opinion n'est pa« plu» apte à cr^cr une 
oliliquc qu'un chef d'oeuvre de la plume 

>U du pinceau. Tout ce qu'on pcul lui rc-
onnatttc, c'est l'api il ud • à y . gjr ce qu'elle 
l i a i t incapable de produire. 

E T I E N N E I.A.MY. 
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S I M P L I C I T E 

Le séparateur à petit-lait DE LAVAL est 
remarquablement simple de construction, ce 
qui en facilite la manupulation et l'entre­
tien, lesquels n'exigent ni connaissance spé­
ciales ni outillage particulier. 

Cette simplicité, qui assure la durée et un 
minimum de réparation, est le produit de 
plus de quarante années de suprématie re­
connue dans la fabrication de séparateurs 
centrifuges. 

Chacune des pièces des DE LAVAL a ete 
portée à son plus haut degré de simplicité 
et d'efficacité. Le séparateur à petit-lait 
DE LAVAL s'est fait une réputation envia­
ble dans les fromageries de tout l'univers. 

N o u s nous faisons tou­
jours un plaisir d e vous 
envoyer notre c a t a l o g u e 
d e sépara teurs à pe t i t -
lait qu i vous en e x ­
pl iquera les caractér is t i ­
ques exclusives e t les 
avan tages . 

T H E 
C O M P A Y« Limited 

MONTREAL, I 

WINNIPEG, : 

PETERB0R0, 

VANCOUVER. 

50,000 succursales cl agences locales dans le monde cn'ier. 

Assurance-Aiitomobi es 
Feu—Vol—Transport 

'Ta Prévoyance" assure votre automobile contre la 
perte ou les dommages occasionnés par: l'Incendie 
provenant de quelque cause que ce soit, y compris 
l'explosion, la combustion spontanée et la foudre; le 
vol ou Larcin; les Accidents du wagon de chemin de 
fer, ou du vaisseau dans lequel se trouvait votre 
automobile. 
Pour plus amples renseignements s'adresser à "La Prévoyance", 

189 m e St-Jacques, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627 
J. ci GAGNA, Directeur-Gérant. 

La Prévoyance 

La Machine Agricole 
Nationale, Limitée 

de MONTMAGNY, Que. 

Offre aux capitalistes canadiens et aux petits épargnistes 
l'occasion de participer dans les profits énormes réalisés 
par l'.ndustrie du fer et de l'acier, e n souscrivant à son 

Emission de $2,000,000 d'Obligations 
Echéant du 1er Novembre 192ô au 1er Novembre 1929. 

P r i x : l e p a i r ( ÎOO) e t i n t é r ê t a c c r u . 

Garanties par l'actif liquide et 
permanent actuel dépassant 
$4.000,000 et portant intérêt à G 1 ° / 

2 f n semi-annuellement à Montréal, 

pour cent par an, payable 
sf mi-annuellement à Mo. 

O Québec, Paris et Ncio York-

T o u t le m o n d e conna î t les profita 
énormes réalisés par les g randes Indus ­
tries Na t iona les du Fer e t de l 'Acier: le 
Creuso t en F rance , le Be th l ehem Steel 
aux E t a t s Unis e t le K r u p p en Alle­
magne . indust r ies d o n t les profits on t 
pu créer les for tunes immenses des 
Schneider , des Ca rneg ie , des K r u p p , des 
S c h w a b , e tc . 

La M a c h i n e Agricole N a t i o n a l e . L imi tée 
avec ses 200.000 pieds car rés d e cons­
t ruc t ions mode rnes érigées e t ses 
140.000 pieds car rés m a i n t e n a n t en 
cons t ruc t ion . le t ou t sur un ter ra in d e 
200 acres , es t appe lée à a t t e i n d r e un 
déve loppemen t t ou t aussi considé able , 
à réaliser des profits tou t auss i in té­
ressants . 

Cultivateurs, Achetez des Obligations 
de La Machine Agricole Nationale, Limitée 

C'es t non seu lement un p l acemen t abso lumen t sûr et r é m u n é r a t e u r , mais un 
p lacement qui vous intéresse t ou t par t i cu l iè rement car . c o m m e tous les cul t iva­
teurs progressifs, v o u s vous servez de machiner ie agricole e t vous devrez vous en 
servir encore d a v a n t a g e pou r économiser la main d 'oeuvre e t a u g m e n t e r la 
p roduc t ion . 

Les Souscriptions à cette Emission seront reçues à La Banque Nationale, à toutes ses 
succursales dans la Ville et dans la Province de Québec, ainsi qu'aux bureaux de 

Le Placement National, Limitée 
Immeuble " L a Sauvegarde" MONTREAL 

où l'on pour ra se procurer tous les renseignements , les formules de souscr ip t ion, 
p rospec tus e t dép l i an t d o n n a n t des vues des usines d e la Mach ine r i e Agricole 
Na t iona le . Limi éc, à M o n t m a g n y , Qu£. Consu l tez vot re no ta i re à c su je t , puis 
écr ivez-nous . 

S £ ^ j s t n & Mira gnCTPJglJg^BJaiiîii î îj rr. nii^jjlî^idiir^as^ 
Vue partielle des Usines de ta Machine agricole Nationale, Limitée, Monlmagny, Qui. 
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LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 
D I R E C T I O N E T 
ADMINISTRATION: 

G S , VIVE WILLIAM 
M O N T R E A I, 

ORGANE D E LA S O C I E T E C O O P E R A T I V E 
AGRICOLE DES F R O M A G E R S DE Q U E B E C . 

T E L E P H O N E MAIN 

6 S 5 ~7 

VOLUME 5 MONTREAL, LE 3 JANVIER 1920 NUMERO 2 

SA N S vouloir reprendre chacun 

des articles du programme que 

nous avons tracé dans notre 

premier numéro, nous tenons 

cependant à rappeler encore une fois 

que " Le Bulletin des Agriculteurs " est avant tout: l 'organe 

de la coopération agricole. Le fait d'être publié par la 

Société Coopérative Agricole des Fromagers fie Québec fixe 

déjà son caractère. Mais pour ceux qui seraient (entés de 

croire qu'il se bornera à parler exclusivement de ce qui pour­

rait intéresser les membres de ce t t e société, nous déclarons immédiate­

ment que nous avons des horizons plus vastes et voulons consacrer 

tous nos moyens et toutes nos ressources à l 'avancement de la coopération 

en général chez nos cul t ivateurs . Ceci posé, personne ni' pourra nous 

faire un reproche, si occasionnellement nous faisons la large pari dans 

nos colonnes à la Coopérat ive des Fromagers cl à ses entreprises, puis­

que la majorité peut-être de nos lecteurs se recrutera parmi les membres de 

ce t te société. 

Notre entier dévouement à la coopération ne veu< pas dire (pic 

nous allons entreprendre de discourir charpie semaine sur les principes 

qui sont a la base de la coopération, ni entrer dans de longues disserta­

tions sur les beautés du sys tème coopératif. Non pas que nous enten­

dons négliger de rappeler à l 'occasion un principe fondamental car il 

importe que tous comprennent bien ce cpi'est la coopération. Mais 

nous voulons plutôt suggérer des moyens de faire avancer la coopération 

chez les cultivateurs à la lumière des connaissances que nous avons pu 

acquérir durant dix années de pratique, et surtoul enseigner par l'ex­

emple, en ne perdant pas une occasion de citer tel cas concret où des 

cult ivateurs ont pu obtenir de meilleurs prix pour leurs produits grâce 

à la coopération ; acheter à meilleur compte, grâce toujours à la coopé­

ration. Il importe, avant tout, de démontrer aux cultivateurs qu'une 

coopérative est une institution pratique et utile à tous points de vue. 

L'un des principaux obstacles, ce nous semble, au succès d'un grand 

nombre des sociétés coopératives qui ont é té organisées jusqu 'à mainte­

nant, ce fut leur impuissance à s'assurer les services d'un gérant ou 

secrétaire compétent . Un homme réunissant toutes les qualités désirées 

eut en effet demandé, pour consacrer à la société ,tout ou la plus grande 

partie de son temps, une rémunération que ses affaires, tan t dans le dépar­

tement des ventes que dans celui des achats , ne permettaient pas de lui 

accorder. Il importe donc de surmonter ce premier obstacle au bon 

fonctionnement des sociétés coopératives et procurer à celles-ci les 

moyens de faire des affaires assez considérables pour qu'elles puissent 

assurer à leurs gérants ou secrétaires une rétribution convenable. Il nous 

a été par ailleurs plus d 'une fois donné de constater que lorsqu'une 

coopérative vivote, ses membres perdent vite confiance au système, 

ORGANISATION COOPERATIVE tandis que les membres d'une société 

coopérative prospère n'onl j a m a i s 

manqué de témoigner leur e n t i è r e 

satisfaction. 

Comme première solution au pro­

blème, nous proposons aux coopératives locales qui ont 

l 'ambition de faire des affaires act ives au cours de l 'année 

qui s'ouvre, de se mettre en relations constantes avec la grande 

coopérative centra le : la Coopérative des Fromagers. S'agira-

t-il d 'obtenir de l'aide pour compléter l 'organisation; s'agira-

i-il de préparer l 'expédition des produits? La Coopérative centrale 

pourra s 'arranger pour envoyer son represent an l sur les lieux, lequel 

aidera à met t re l 'organisation dans la bonne voie, donnera aux membres 

de la société des explications sur la classification, le mode d'expédition, 

la manipulai ion cl la vente des produits et fournira Ions les renseigne­

ments et toutes les explications que l'on pourra désirer. Par la coopé­

rative centrale, le gérant ou secrétaire de la coopérative locale sera 

régulièrement renseigné c l , s'il csl act if et diligent, celle-ci pourra lui 

procurer plus d'une occasion de faire des affaires profitables pour sa 

société aussi bien que pour lui-même. 

Il importe qu'un gérant de coopérative locale se renseigne bien 

d'abord et qu'il se préoccupe également de bien renseigner ses sociétaires. 

C'est ici cpie le Bulletin des Agriculteurs pourra lui être d'un puissant 

secours. La Coopérat ive des Fromagers se plaît à reconnaître que son 

journal a été le principal facteur de l'expansion extraordinaire de ses 

affaires en ces dernières années. Il aura la même salutaire influence 

tout aussi bien sur les affaires d'une coopérative locale. C'est pour­

quoi nous serions heureux de proposer à (oui gérant de coopérative locale 

qu'il soit notre représentant dans sa localité. C a r de toute nécessité, 

il faut à un journal de cet te importance des représentants a t t i t rés dans 

toutes les paroisses, cpii s'occuperont de recueillir des abonnements , de­

voir à la distribution, e tc . D e ce chef, un gérant de coopérative locale 

pourra ajouter encore à son revenu, ce qui n'est certainement pas à 

négliger. 

Mais les localités où il y a fies coopératives sont encore le petit 

nombre dans notre province. Par contre, il y en a assez peu où la Coopé­

rative des Fromagers ne compte un sociétaire ou le Bulletin des Agri­

culteurs un abonné. Notre journal pourrait faire clans ces endroits 

un excellent travail de préparation. Il faut qu'il y pénètre sans plus 

tarder. Nous demandons donc à nos amis de. se met t re en communica­

tion avec nous: nous serons heureux de leur soumettre nos propositions. 

Il est important de parfaire l 'organisation agricole dans notre 

province. Il importe surtout que ceux qui ont à cœur le succès de la 

coopération s 'entendent pour travailler d'un commun accord et suivant 

un plan d'ensemble. 
A U G U S T E T R U D E L 
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= UNE S E M A I N E A G R I C O L E = 
Rapport du congrès des Fermiers-Unis—Les discours des chefs, par Jean-Marie Filteau. 

Le congres tics Fermiers-Unis, l'évènc-
iiiciii le plus important de la semaine 
agricole torontoniciiiie, s'est ouvert mer­
credi matin, à la grandi' salir Masses' 
qui bientôt s'est remplie jusqu'à la seconde 
gallcric; il y avail environ 2500 délégués 
représentant tous les comtés de la Pro­
vince. 

Le travail initial fui assez lent vu l'as­
sistance nombreuse cl les difficultés 
inhérentes à uni- telle organisation; cepen­
dant, grAce à l'énergie et à la compétence 
des chefs, M. Ilalbcrt, président cl M. 
Morrison, secrétaire, tout s'arrangea pour 
le mieux et en peu de temps. Après 
quelques remarques du président, le secre­
taire présenta snn rapport annuel, établis­
sant que les Fermiers-Unis d'Ontairo 
comptent I 100 cercles actifs, avec 48,000 

membres, cl une balance en caisse de plus 
de SI5 .000. M. Morrison lit un chaleureux 
appel aux délégués, leur demandant de ne 
pas se reposer sur leurs lauriers, mais de 
se préparer à de nouvelles luttes sur un 
champ plus vaste. 

M. Morrison voulait sans doute faire 
allusion aux élections fédérales que nous 
pourrions avoir axant longtemps; le fait 
que M. Crcrar, le chef du parti agraire 
aux C miniums, esl venu exposer son 
programme au cours de ce congres 
confirme bien CCttC idée qui a d'ailleurs été 
comprise dans c e sens par les congressistes. 
Il aurait éié bien difficile . l e trouver, 
parmi ces 2500 délégués, un partisan du 
gouvernement unioniste et niGmc un ami 
sincère cl convaincu de l'un nu de l 'autre 
des anciens partis politiques. 

Le succès ne semble pas avoir tourné la 
tête aux chefs îles Fermiers-Unis; un a 
proposé d'augmenter les contributions 
annuelles et inêiiii' de créer un fonds de 
campagne politique. Les deux propo­
sitions mu éié battues sur la recommanda­
tion même des chefs. On ne veut pas que 
personne soit forcé de contribuer à un 
mouvement qu'il n'aime pas; ceux qui 
s'enrôlent sous la bannière des Fermiers-
Unis n'abdiquent pas leur liberté person­
nelle, ils sont absolument libres de se 
joindre ou non au mouvement politique; 
et s'ils décident dans l 'aflirmative, ils 
doivent être assez convaincus pour fournir 
volontiers, comme l'automne dernier, les 
fonds nécessaires aux campagnes électo­
rales. 

Le président : 

M. M. II. Ilalbcrt commença son 
discours officiel par ces remarques qui 
semblent renfermer toute une profession 
de foi: "Depuis notre dernière assemblée 
annuelle, il y a eu de nombreux change­
ments. Les cultivateurs ont progressé 
par bonds prodigieux et nous voila avec 
le gouvernement de la province à nos 
charges; quoique nos hommes élus soient 
exposés comme tous les autres à faire des 
erreurs, nous avons confiance qu'ils vont 
nous donner tin gouvernement honnête, 
stable, sain, économique; non pas un gou­
vernement soumis aux grands financiers 
pas plus que valet de la classe agricole, 
mats un gouvernement représentant avec 
justice les aspirations et les besoins de la 
grande masse du peuple. 

"La justice, l 'inlérêt, la bonté doivent 
être les principes fondamentaux de notre 

organisation; notre mouvement n'en esl 
pas un île quelques meneurs, tuais nu 
mouvement du peuple avec le peuple; 
son succès dépendra de la sagesse de son 
programme et de ses chefs! 

Après avoir parlé de la somme énorme 
île travail que les chefs de l'organisation 
ont dû faire an cours de l'année, M. 
Ilalbcrt continue: " J e tiens à vous mettre 
en garde contre deux dangers imminents: 
la tendance à trop commercialiser notre 
société et l'enivrement que peuvent 
produire les succès politiques remportés, 
La guerre nous a donné de rudes leçons 
et nous apprend, mieux que jamais, la 
nécessité d'une mentalité canadienne, 
sincère et sans alliage. 

"Nous avons parmi nous un grand 
nomine île gens qui ne semblent pas com­
prendre que les pionniers de ce pays leur 
ont laissé un immense héritage, non seule­
ment dans les acres défrichés d'un sol aussi 
lertile qui soit sous le soleil, tuais surtout 
dans l'avantage d'être né au Canada. 
C'est notre devoir de créer ici une menta­
lité essentiellement canadienne, une li­
berté basée sur la charité, la liberté de cons­
cience, la liberté de parole, la liberté de reli. 
gion. Rapppelons-nous que nous en avons 
parmi nous qui n'ont pas les avantages 
que nous avons, ils n'ont pas reçu cet 
héritage. Nous avons assumé une grande 
responsabilité et nous ne pouvons remplir 
nos devoirs ni faire un Canada uni en 
lançant des pierres aux autres. 

" J e croyais autrefois que le politicien 
qui pillait le trésor public était le pire 
ennemi de la nation mais, à mon sens, il 
y en a un de beaucoup plus dangereux: 
c'est celui qui, pour une raison ou pour une 
autre, attise le feu des passions de race et 
de religion, réveillant ainsi des instincts 
qui sont une véritable menace au bien-
être public. Ces instincts devraient être 
détruits, et détruits de telle sorte qu'ils ne 
pourront plus jamais surgir de l'oubli où 
ils devraient, pour toujours, él te ensevelis, 
afin que nous puissions travailler ensem­
ble pour faire dtt Canada le plus agréable 
pays qui soit au monde, 

Ces instruments de conciliation et de 
cordiale entente ne sont pas partagés 
seulement par quelques chefs qui pour­
raient en faire parade pour des fins poli­
tiques, mais ils sont ceux de la masse, de­
là grande masse itu peuple ontaricii; les 
applaudissements enthousiastes, l'ovation 
que reçut M. Ilalbcrt en reprenant son 
siège en sont des preuves bien évidentes. 
N'oublions pas que ces milliers de person­
nes, venues fie tous les coins de la Pro­
vince, représentaient la véritable opinion 
publique; ce n'était pas un groupe de gens 
venant d'une partie quelconque du pays, 
enthousiasmés par un chef idolâtre, mais 
bien des hommes choisis par leurs associés, 
leurs voisins, pour venir représenter leurs 
idées à ce congrès, et dont plusieurs 
entendaient M. Ilalbcrt pour la première 
fois. N'avons-nous pas raison de croire 
en une orientation nouvelle de la mentalité 
ontarienne ? 

Le Vice-Président 

Après M. Ilalbcrt vint un autre chef 

estimé des Fermiers-Unis, M. \Y. A. Autos 

qui, pour avoir moins de popularité, n'en 

contribue peut-être que plus à donner une 

sage et heureuse direction aux affaires des 
Fermiers-Unis. M. Amos est un ex-
ministre presbytérien, c'est un homme 
très modeste. 

M. Amos parla d'abord des débuts 
obscurs et même difficiles des Fermiers-
Unis: "Le but premier était d'enrayer 
l'exode des jeunes gens de la campagne 
vers les villes, de sauvegarder l'industrie 
fondamentale de la terre et d'inculquer 
dans le coeur île tous un plus grand respect 
pour la profession de cultivateur. Son 
champ d'action était de défendre l'agri­
culture contre les conspirations de ses 
ennemis. 

"Nous n'aurions dû trouver aucun 
adversaire û une semblable organisation, 
mais la réception que nous reçûmes du 
public tut moins que favorable. Nous 
rencontrâmes même une indifférence inex­
plicable de la part de ceux qui auraient dû 
être nos plus ardents compagnons de 
travail. La marche des Fermiers-Unis 
continua de l'avant malgré tous les 
obstacles. Alors ses ennemis cherchèrent à 
je te r le ridicule sur ses chefs, puis enfin 
pendant la dernière campagne politique 
on cria partout que les Fermiers-Unis 
demandaient une législation de classe. 
Cela ne contribua qu'à mieux attacher les 
cultivateurs et la masse du peuple à notre 
société. La journée du vingt octobre 
dernier a été la réponse à toutes les ca­
lomnies lancées contre nous." 

Un Canadien-Français. 

Un canadien-français, M. J . A, Caron,' 
du Comté de Preseott.a adressé la parole au 
cours île ce congrès; il était facile de cons­
tater que c'était un canadien-français par 
sa prononciation anglaise assez défectueu­
se. Cependant il fut écoulé avec attention 
et même applaudi polus d'une fois. M. 
C a n i n réclama pour ses compatriotes, le 
droit d'être traités avec justice et équité 
dans toutes les parties du Canada. Il fit 
allusion à la campagne de mensonges 

et de calomnies faites par la presse onta­
rienne contre les canadiens-français en 
! ' J17 . " Nous avons été profondément 
attristés, dit M. Caron, par ces menson­
ges et ces calomnies, mais nous n'en tenons 
lias responsable le peuple de cette Province 
Nous avons saisi avec empressement 
l'occasion offerte par les Fermiers-Unis de 
faire meilleure connaissance avec les 
cultivateurs de langue anglaise afin de 
leur prouver que si nous ne considérons pas 
toutes les choses tie la vie toujours d'un 
même point de vue, nous faisons cependant 
tout en notre pouvoir pour être aussi bons 
citoyens cl même aussi bons cultivateurs 
qu'ils le sont. 

"Ne tentez pas tie fondre les deux 
nationalités ensemble, vous les gâteriez 
nulles l e s deux*, mais développez leurs 
qualités respectives par des moyens que 
suggèrent la nature et le bon sens, par 
une organisation adéquate. Vous savez 
que les croisements sont difficiles et même 
coûteux. Kt qui, en ce pays, voudrait 
vendre son droit à sa langue maternelle, 
à sa mentalité pour un plat quelconque de 
réforme sociale? Un Canadien doit se 
sentir chez soi, en aucune partie du 
Canada, quelle que soit la langue qu'il 
parle à ses enfants, quel que soit l'autel où 
il adore son I lieu. 

"Prenons ce qu'il y a de bon, tout ce 
qu'il y a de bon, chez les canadiens-fran­
çais,— si vous cherchez un peu vous en 
trouverez,-—unissons cela pour l'orga­
nisation, aux nombreuses qualités tics 
Anglais, afin de mieux coopérer au bien-
être et à la prospérité de notre patrie 
commune 'le Canada." 

M. Caron parla aussi en français, il fut 
tout aussi bien écouté et applaudi. C'est 
là, croyons-nous, un délicat hommage 
rendu à la minorité canadienne-française 
d'( tularin, peu gâtée, on l'avouera, par des 
procédés de bonne et cordiale camaraderie. 

On demande l'annulation de la charte de " L a Cham­
bre Commerciale des Cultivateurs Ltée ." et de 

la "Chambre des Cultivateurs L t é e . " 

Ces jours derniers, le Procureur Général de In Province 

tic Québec a présenté à la Cour Supérieure, à Mont réa l , une re­

quête demandant que les char tes obtenues par ces deux com­

pagnies soient annulées. On allègue que ces compagnies ont 

commencé leurs opérations avan t de s 'être conformé à toutes 

les obligat ions auxquelles elles sont tenues par la loi, spéciale­

ment qu'elles n 'ont pas encore remis au Trésor ier de la Provin­

ce un certif icat a t t e s t an t que au moins dix pour cen t de leur 

capital autorisé a été souscrit, et qu'elles se livrent à des opéra­

tions qui ne sont pas prévues par leurs c l iar tcs . 

Ce t t e affaire intéressera les cul t ivateurs de notre provin­

ce, spécialement ceux qui ont souscri t des act ions au capi ta l de 

ces sociétés. Nous nous ferons un devoir de les tenir au courant . 
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LA BASSE-COUR 
L'ELEVAGE DES OIES 

Par VICTOR PORTIER, 

L ' o i e est un tic nos oiseaux de basse-
cour les plus intéressants et un de ceux dont 
l ' é levage est le plus facile et le plus rémuné­
rateur. Il serait désirable que cet é levage 
devin t plus général dans nos campagnes. 

Races . — Les oies spécialement avan­
tageuses à é lever , à l 'exclusion de l 'oie 
commune de petite taille qui consomme 
presque autant île nourriture et donne 
moins de profit, sont les races de Toulouse, 
de Embdcn , Afr icaine, e tc . T o u t e s ces 
races se développent très v i t e et en­
graissent facilement. 

Logement.— Souvent on loge les oies 
et les canards avec les poules; c'est une 
pratique défectueuse. Ces oiseaux n'ont 
ni les mêmes besoins, ni les mêmes mœurs. 
Les palmipèdes ne perchent pas, et, cou­
chant par terre, ils reçoivent sur le dos les 
déjections des poules ou des dindons cpii 
liassent la nuit sur les perchoirs. Les 
maies de chaque espèce v i v e n t toujours 
en mauvaise intelligence, se battent à 
tout propos et finissent même assez sou­
v e n t par se tuer. 

L e logement peut être ex t rêmement 
s imple, mais il faut qu'il soit sain, propre, 
aéré, exempt d 'humidi té , et que les oies 
n 'y soient pas entassées les unes sur les 
autres. 

L e sol devra être recouvert d 'une litière 
tpii sera fréquemment renouvelée, ou au 
moins recouverte de paille fraîche. L e 
oies aiment beaucoup la propreté . C'est 
pour elles une question de santé. L 'eau 
leur est fort utile, quoiqu 'el le ne leur soit 
pas absolument indispensable. Celles qui 
sont élevées sur le bord de l'eau sont 
beaucoup plus belles et " mieux venantes ' 
que les .autres; leurs plumes acquièrent 
plus de qualités et comme elles constituent 
une partie du produit de l 'oiseau, ce t te 
condit ion n'est pas à négliger. 

Reproducteurs .— Un jars féconde plu­
sieurs femelles, de quatre à six. Il est 
du reste, avantageux de n 'avoir dans la 
basse-cour que le moins de mules possible, 
afin d 'év i te r des scènes de jalousie qui se 
terminent toujours par des combats 
lesquels enlèvent , aux vainqueurs c o m m e 
aux vaincus, une partie de leur vigueui 
et les empêchent de remplir convenable­
ment leurs fonctions. On devra les ac­
coupler de bonne heure à l ' automne. Si 
l'on at tend au mois de j anv i e r pour les 
réunir, il est fort probable que les femelles 
ne produiront rien de l 'année. Les 
oisons de l'année sont de médiocres repro­
ducteurs, ceux de deux ans sont meilleurs. 
Bien que les oies puissent v i v r e très vieilles 
ce n'est que de trois à cinq ans qu'elles 
sont dans les meilleures condit ions pos­
sibles. 

Nourr i ture des adultes.— L ' o i e a ime 
une nourriture très var iée ; el le préfère 
surtout l 'herbe et la verdure . T o u s les 
grains lui conviennent ainsi que les pom­
mes de terre cuites, les topinambours, 
les légumineuses, les fruits. Un parcours 
leur est à peu près indispensable, cepen­
dant elles ne sont pas coureuses. On peut 
les cantonner dans un champ, les faire 
paître dans une certaine partie jusqu'à ce 
qu'el les en aient consommé l 'herbe, et 
les conduire ensuite dans une autre partie. 

Les oies ne do iven t jamais paître dans 
les champs ensemencés car elles causeraient 
de grands dégâts ; elles broutent les plan­
tes jusqu'au collet de la racine, en fouillent 
le cœur avec leur bec dentelé c o m m e une 
scie, et arrêtent toute végé ta t ion . Lu 
outre leur fiente, qui est très caustique, 
brûle les plantes. On ne devra pas non 
plus les laisser courir dans les pâturages 
réservés aux animaux de la ferme. 

P o n t e et incubation.— On reconnaît 
que le moment de la ponte est proche 
lorsque l 'oie se promène portant à son bec 
des pailles ou des brindilles de bois. Il 
convient alors de lui procurer une grosse 
bot te de paille brisée et mol le , afin que 
l 'oie puisse y faire sa trouée pour cacher 
sa ponte. On enlève les œufs au fur et 
à mesure, en en laissant cependant tou­
jours un ou deux pour que l 'oie ne s'aper­
ço ive pas qu 'on les lui dérobe et n'aille 
pas pondre ailleurs. 

La ponte terminée, on met dix à quinze 
œufs dans le même nid ou dans un autre 
presque plat préparé par terre. Il doit 
être assez grand pour que la couveuse s'y 
t rouve à l'aise et placé dans un endroit 
isolé, afin que personne ne la dérange. 
Il est également nécessaire d 'éloigner le 
jars pendant l ' incubation car il pourrait 
déranger l 'oie et causer des ennuis aux 
personnes chargées de surveiller les 
couveuses. 

Durant l ' incubation on met à portée 
des couveuses de l'eau pure, du grain 
bouilli et un peu de verdure. Les oies en 
quit tant leur nid pour aller manger, boire 
et Renter, recouvrent 
les œufs de plumes du­
veteuses ou de quelques 
brins de paille. Parfois , 
les premiers jours on 
enlève doucement l 'oie 
du nid pour la faire 
manger; il faut alors 
s'assurer a v e c s o i n 
qu'aucun œuf n'est res­
té sous ses ailes. L ' é ­
closion des oisons dure 
environ 48 heures; l 'ex­
périence commande de 
laisser les pe­
tits se déga­
ger seuls de 
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la coquil le ; en leur v e ­
nant en aide d'une ma­
nière quelconque, on 
risquerai! de les blesser mortel lement car 
la respiration physiologique ne s'établit 
qu 'après la rupture naturelle des enve­
loppes factales. 

E l e v a g e . — Durant l 'éclosion, on empê­
che la couveuse de sortir avec les petits 
en les lui enlevant . On les place dans 
un panier garni de ouate ou de laine chau­
de, ou dans une éleveuse. 

L'éclosion terminée, on confie les oisons 
à la mère qui les soigne avec beaucoup 
d 'a t tachement ; on peut alors faire revenir 
le jars, qui aide la mère et qui conduit 
les oisons avec beaucoup d'affection. 

Uicn que les oisons soient d'une rusticité 
remarquable, ils sont cependant , dans le 
bas âge , sensibles au froid et à la pluie. 
Il vaut mieux ne pas les laisser sortir 
avan t l 'âge de six jours; ils peuvent alors, 
vers le milieu du jour accompagner leur 
mère, mais il faut tâcher de les retenir 
dans les environs de l 'habitation pour les 
faire entrer en cas de pluie. 

Le jars veil le avec soin sur la couveuse, 
pendant toute la durée de l ' incubation, 
et montre pour elle la plus grande solii-
tude; c'est un palmipède très dévoué qui 
s'occupe beaucoup des oisons, et les pro­

tège et les défend avec énergie. A ce 
moment le jars, qui a du reste, en général, 
un caractère assez peu accommodant , 
peut devenir réllemeni dangereux; il voit 
partout des ennemis, et il at taque volon­
tiers tous ceux qui paraissent vouloir 
s 'approcher un peu n o p de sa jeune 
famille; parfois même il a t taque les 
enfants, et , c o m m e il est né s vigoureux, 
il peut leur causer de sérieuses blessures. 
Il devient nécessaire de l 'éloigner. La 
femelle est parfois, à c e l l e époque, égale­
ment assez agressive. 

So ins .— Dans les premiers jours on 
donnera aux oisons de la mie de pain, 
du son mouillé avec de la farine de recoupe, 
<les pommes de terre cuites et écrasées, 
délayées avec un peu de lait, des œufs 
hachés a v e c de la verdure, salade, pissen­
lits, carottes sauvages, etc. Un peu plus 
tard on y ajoutera des feuilles d 'or t ie 
finement coupées, c'est l 'herbe qui plaît 
le plus aux oisons. 

Lorsque les oisons seront assez v igou­
reux, vers l 'âge de deux semaines, on 
pourra les laisser courir avec la mère, tout 
en év i tan t , comme pour les canards, de les 
exposer à la pluie, à la rosée, ou aux rayons 
t rop ardents du soleil. Une oie peut 
conduire jusqu'à quarante oisons. A leur 
entrée il est bon île leur donner un peu de 
nourriture, telle que déjà indiquée ci-
dessus. L ' é l e v a g e artificiel réussit très bien. 

Engraissement . — L 'en ­
graissement cime environ un 
mois. A v a n t de commencer 
l 'engraissement proprement 
di t , il faut y préparer les oies, 
l'our cela, à la rentrée des 

champs, on leur donne du 
grain: sarrasin, maïs, avoine , 
e tc . ; pour boisson, de l'eau 
blanchie avec- un peu de farine 

ou de recoupe. Les betteraves crues i l 
coupées en morceaux disposent très bien 
à l 'engraissement économique. Ce ré­
gime préparatoire durera environ quinze 
jours. 

Les jeunes oies s'engraissent mieux et 
plus facilement cpie les vieilles. L ' â g e 
de six à huit mois est le plus favorable à 
l 'engraissement. On peut, c o m m e les 
poulets, les engraisser à l 'épinette, ou dans 
les loges. On les enferme dans un espace 
restreint, sombre, sec, bien aéré et tran­
quille. Durant la première semaine-, 
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LoRcttc mobi le pour l ' é levage des oie?. Un coup d'œil sur la Rravurc ci-dessus suffira pour voi r 
. comment , avec deux panneaux mobiles se glissant vert icalement , il est facile, 

en toute saison, d 'obtenir une venti la t ion parfaite. 

trois fois par jour, on distribue de l ' avoine 
dans de pel ils angels, le repas fini on 
enlève les augets pour que les oies dor­
ment cl digèrent t ranquil lement. Après 
huit jours de ce régime on y ajoute îles 
pommes de terre bouilles pétries avec le 
grain et du lait cai l lé ; cinq ou six jours 
après, on y ajoute encore un peu de farine 
d 'orge ou de maïs; enfin, après le repas 
ou peut donner c o m m e boisson, du petit-
lail mélangé de son el de recoupe. 

On peut également vers la lin de l'en­
graissement procéder au g a v a g e . Ce t t e 
opérat ion est assez facile mais pas absolu­
ment nécessaire pour mener les oies à 
point . 

A b a l a g c . — Du tue l is o i e s en enfonçant 
la pointe d'un couteau tranchant dans la 
colonne vertébrale, à l a naissance du crâne, 
el on laisse le sang s'écouler par la blessure. 
On l e s plume avec précaution pour ne pas 
déchirer la peau qui , distendue par la 
graisse, est d è s line et peu résistante. 
Lorsqu ' i l ne reste plus sur la peau qu'un 
duvet très lin, on plonge l 'oie dans une 
chaudière remplie d'eau bouil lante e l on 
l'essuie avec un linge qui enlève facilement 
tout le duvet . 

Produits .— Ils consistent dans sa chair, 
sa plume et son duvet qui est d'une grande 
valeur. 

Les oies et les canards adultes éprou­
v e n t nue mue brusque une couple de 
fois par saison; on les dépouille alors do 
leurs plumes. La dernière l evée doit être 
faite à temps pour que les plumes repous­
sent avant les premiers froids. 

On reconnaît que la plume est mûre 
lorsqu'elle s 'enlève facilement ; si on ne 
la récollait pasà ce moment , elle tombera i t 
d 'e l le-même et serait perdue; si, au 
contraire, on la récoltait t rop tôt elle se 
conserverai t mal et serait a t taquée par 
les vers . La plume et le duvet do iven t 
être passés au four et tenus ensuite dans 
un local sec et frais. 

Il ne faut jamais enlever les plumes des 
lianes qui soutiennent le fouet de l'aile 
parce qu'alors l 'aile traînerait à terre ce 
qui dépare beaucoup l'oiseau et le fal igue. 

On ne doit pas plumer les oisons avan t 
qu ' i ls aient passé ies périodes crit iques 
du premier âge ; c'est-à-dire avan t que les 
ailes se croisent par-dessus le croupion. 

Après l 'opération l'oiseau est pr ivé 
subitement d'une partie de son vê tement , 
il faut alors le préserver du froid, le tenir 
à l 'abri de la pluie, l 'empéclier d'aller à 
l 'eau, e tc . 

S e x e s . — A l'éclosion les oisons de race 
Embdcn sont de: couleur grise ou jaune 
bril lant sur le dos ; les premiers sont 
généra lenient des femelles e t les autres 
des mâles. 

A l 'âge adulte: il est assez facile de re­
connaî tre les sexes; le mâle est un peu 
plus gros que la femelle, son cri est puis­
sant, (celui de la femelle est sourd cl­
i e n t ) , il a le cou un peu plus long et plus 
mince, les bajoues (part ie entre l 'œil et la 
mâchoi re ) moins accentuées, cependant 
la parlic: supérieure de: la mandibule 
supérieure, qui est généralement de cou­
leur orange, jusqu'au crâne, est plus 
prononcée que chez la femel le . C o m m e 
deux garanties valent mieux qu'une, 
il est plus sûr de recourir à une vérification 
absolue: l 'inspection îles organes sexuels. 
C h e z la femelle, le sphincter ou le tissu 
musculaire fermant l'anus, est plissé et 
sinueux lorsqu'on l 'étcnd avec les doigts , 
tandis que, si l'on traite le jars de la même 
manière et que l 'on appuie légèrement, 
on voi t bientôt apparaître un pénis en 
forme d'escalier de limaçon, surtout s'il 
fait chaud el que l'oiseau a déjà atteint un 
certain âge. 

M a l a d i e s . — Les oies sont, comme les 
canards, sujettes à certaines maladies 
dont la plupart peuvent être évi tées 
par une bonne hygiène, et surtout la pro­
preté . 

Tourn is .— L 'an imal traîne les ailes, 
tourne, tombe à terre, re je l tc la tête 
en arrière, a des mouvements convtilsifs, 
e tc . Faire une saignée à une veine très 
apparente sous l 'aile ou sur la membrane 
îles do ig l s ; asperger la tête avec de l'eau 
froide; mettre à une demi-diète , donner 
une nourriture herbacée ,du son mouillé 
avec du lait. 
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L'INDUSTRIE LAITIERE 

AU Canada, pas plus qu'ailleurs, il n'y a de race 
de bétail que l'on puisse dire supérieure à 
toute autre. Règle générale, la race la meilleure 

est celle que l'on préfère, celle que l'on connaît le mieux 
et celle qui s'adapte le mieux aux besoins et aux condi­
tions ordinaires de culture et de terrain. Mais tous les 
cultivateurs expérimentés admettent aujourd'hui la 
nécessité absolue de choisir, soit des animaux de race 
pure, soit des métis appartenant à une des races lai­
tières reconnues, si l'on veut obtenir les rendements 
les plus avantageux. Nous parlerons ici des principales 
races qui se recommandent au cultivateur de Québec 
comme productrices économiques de lait, les louanges 
que nous ferons de chaque race étant les louanges que 
nous font ceux qui possèdent un troupeau de la 
race en question et non pas l'opinion désintéressée 
du BULLETIN. 

LA VACHE IIOLSTEIN-
F R I S O N N E 

I.a Vache I lo l s te in-Fr i sonnc est oiÏRi-
nairc des provinces du Nord de la Hol­
lande sur lus bords de la Mer du Nord . 
Les c u l t i v a t e u r s du rus provinces sont des 
descendan t s dus anc iens Fr isons, ut leurs 
bes t iaux des d e s c e n d a n t s d i rects de bes­
t iaux élevéa pa r eux pour au delà de deux 
u-'.lle ans . Depu i s les t e m p s les plus 
reculés lus Vaches I lolstein-IYisonnc furent 
développées ut employées pour la p roduc­
tion du lai t . On a s su re rpiu la race 
I lo l s te in-Fr i sonnc se t rouve en plus 
g rand n o m b r e du pays ut produi t proba­
blement p lus du lait , de beurre ut d e 
fromage que tou t e s les a u t r e s races com­
binées. 

PAULINE CORANTHA POSCH 
C e t t e vache Hols te in produis i t , a l'Age 

di- 9 a n s , 10 mois e t 20 jours , 69I .S lbs 
c o n t e n a n t 27.45 lbs île g ras . 

Il est p robab le que la I lo l s te in-Fr i sonnc 
a ûté i n t rodu i t e en Amér ique par les 
Hol landa is qui su sont é tab l i s d a n s ce qui 
es t a u j o u r d ' h u i l 'E ta t de New-York , car il 
s 'est tou jours t rouvé des bes t iaux noirs et 
blancs appe lé s bes t iaux Hol landa is d a n s 
les E t a t s du la Nouvel le -Angle te r re , Vers 
la lin du ISèmc siècle la I lo l land- l . and 
C o m p a n y , qui ava i t des propr ié tés d a n s 
l ' E t a t du New-York , Impor ta deux t au reaux 
ut six vaches . Depuis lors îles expédi­
t ions f réquentes ont é té faites aux E t a t s -
Unis et au C a n a d a . Mais vers la fin du 
dernier siècle les expéd i t ions ont beaucoup 
d iminué , 

C A R N A T I O N K I N G SYLVIA 
P r o v e n a n t tie M a y Echo Sylvia, champion 

du monde pour la p roduc t ion du lai t . 
Vendu a u x enchères , à six mois, pour 
S106.000. 

La Vache Hols te in s ' nc l imntc bien 
par tou t . 

On .i tout lieu de croire que des impor­
t a t ions de bes t iaux Hol landais sont 
responsables pour une bonne par t ie d e s 
qual i tés la i t ières et de la conformat ion 
des races Ayrsh i res et S h o r t h o r n s . Aujour­
d 'hu i la race Holstein est de plus en plus 
populaire en G r a n d c - B r e t n n g c , bien que 
les impor t a t i ons récentes des P a y s l ias 
aient é té p resque nulles, lût Belgique, en 
Al lemagne, au D a n e m a r k , en Suède ut en 
Russie lus vaches Holstein ont d o n n é de 
t rès lions r é su l t a t s . Elles sont les plus 
popula i res en Afrique-Sud et en Nouvel le-
Zélande. On c o m m e n c e aussi a les 
mieux conna î t r e ut appréc ie r en Austra l ie , 
aux Indus O c c i d e n t a I e s, au J a p o n et 
en Chine . 

Une des qua l i t é s p r é d o m i n a n t e s de la 
Holstein c 'est la facilité avec laquelle elle 
s ' ac l imatc n ' i m p o r t e où. Sus bons poin ts 

tu rent déve loppés d a n s les riches prairies 

de la Hol lande . Cependan t elles nu perdent 
rien d e ces qua l i t és un emigrant d ans 
d ' a u t r e s p a y s . Elles profi tent aussi bien 
d a n s les g r a n d s d is t r ic ts lai t iers de Québec 
et d ' O n t a r i o q u ' a u milieu dus co teaux et 
des vallées dus provinces M a r i t i m e s , sur 
lus i m m e n s e s prairies d e l 'Ouest ut les 
t e r ra ins r iches du la cô te du Pacifique. 

Ici, d a n s la province du Québec , la vache 
Holstein est aussi rus t ique que nos vaches 
canad iennes . Ses veaux sont faciles à 

résul tat île siècles de sélection ut d 'envi­
ronnement qui son t responsables pour la 
grosse p roduc t ion et pou r les t endances 
ca rac té r i s t iques d ' u n e digest ion puis­
s an t e ut d ' u n e ass imi la t ion parfa i te de 
la nour r i tu re . Le sque le t t e grossier e t 
d ' aspec t robus te de la vache Holstein 
est ce qui f rappe lu plus l ' observa teur . 
C'est à cela que c e t t e race est r edevab le de 
sa cons t i tu t ion ex t r ao rd ina i r e de v igueur 
et de force v i ta le . 

nissent les marchés de l 'Angle ter re . Les 
vaches Holstein d o n n e n t aussi une qua l i t é 
de v iande du boeuf excel lente . Que lque 
soit la race, il es t r a re qu'un t r oupeau 
laitier existe plus que de six à dix a n s ; 
l 'âge, les acc idents et la s tér i l i té le rédui­
sent c o n s t a m m e n t . Si la vache qui doi t 
ê t re retirée du t r o u p e a u ne peu t ê t r e 
t ransformée prol i tablumunt un v i ande de 
boucherie , le capi ta l (pie r ep résen te le 
t roupeau est cons idé rab lemen t affecté 
à c h a q u e période de six à dix ans . La 
vache Holstein s 'engraisse r a p i d e m e n t e t 
la v iande c o m m a n d e un h a u t prix. En 

TAUREAU H O L S T E I N S C H I U L I N G 
S I R P O S C H 

Qui c o m p t e pa rmi sa p rogén i tu re d e u x 
vaches d é t e n a n t le record officiel pou r 1911 

plus du cofit qu 'occas ionne sa nou r r i t u r e 
e t son main t ien , la vache Hols te in 
mon t r e r a un profit in té ressan t s u r sa 
product ion du lait et de beu r r e et son pet i t 
lait servira non seu lement a nourr i r son 
veau, mais aussi à nour r i r une couple du 
por tées de cochons en p lus . 

Il ne peut y avoi r d e profit à g a r d e r un 
an imal qui ne c o n s o m m e q u e la nour r i t u re 
qui est nécessaire à son exis tence . Tout ce 
q u ' u n e vache mange , digère ut assimile de 
nour r i tu re , en plus de ce qui est nécessaire 
à son main t ien , sera a u t a n t de profit pou r 
son propr ié ta i re . 

R O L O M E R C E N A D E K O L 
Champion du monde pour le beur re , 7 ut 

30 jours . 
7 j o u r s — B e u r r e 51.9.?; lait 73S.9 lbs. 

30 j o u r s — Beurre 201. 17lbs;lai l 2930. 6lbs 
60 j o u r s — B e u r r e 342 .5S lbs : lait 5699. 71bs 

Vendue aux enchères , §26,000. 

P a s difficile à nourr i r . La vache Hols­
tein n 'es t pas difficile su r la qua l i t é de 
nour r i tu re qu 'on lui donne . Une vache 
(pii t ransformera la n o u r r i t u r e grossière 
du nos te r res en p rodu i t s d e va leur c o m m e 
le lait , le beur re et le f romage, sera ce r t a i ­
nemen t plus profi table q u e celle qui 
exigent les nour r i tu res concen t rées du 
commerce . D a n s leurs pays d 'o r ig ine 
elles commencen t à su nour r i r de pet it-la it 
à l 'âge de 3 ou 4 jou r s . Plus ieurs é leveurs 
en C a n a d a commencen t aussi à cet âge à 
les nourr i r au pet i t - la i t . La p roduc t ion 
lait ière a v a n t a g e u s e et une pér iode du 
lac ta t ion prolongée son t deux c a r a c t é -
l ist iqt ies de ce t t e race. Lus records du 
monde pour la p roduc t ion du lait e t du 
beur re pour un jour , une semaine , un mois, 
t rois mois, six mois, un an et deux a n s — 
sont chacun et tous possédés pa r des vaches 
1 lolstein. 

Longue pér iode d e lac ta t ion . Vê lan t 
pour la première fois à l 'âge de deux a n s , 
une bonne vache du c e t t e race, a v e c de 
bons soins, p rodui ra de 5000 à 6000 l ivres 
de lait en dix mois, ut elle a u g m e n t e r a 
ce t t e product ion c h a q u e a n n é e j u s q u ' à ce 
qu 'e l le ait a t t e i n t , à cinq ans , de 7000 à 
9000 livres. Ce lait con t i end ra de 3 à 4 
pour cent du gras e t du 9 A 10 pour cen t 

(à suivre page 19) 

K I N G M O N A 
R A T T L E R 

L E S T R A N G E 
J e u n e t a u r e a u Hol­
s te in , g a g n a n t du lui-
prix d a n s la classe dus 
j eunes t a u r e a u x I lol­
s te in à l 'Exposi t ion 
d ' H i v e r du Guc lph , 
O n t . P rop r i é t a i r e : I I . 
A. Schweyer , J a r v i s , 
O n t . 

"ROSIE CLONTHA 
QUEEN" 

( l hampion de l 'épreu­
ve de t ro i s j o u r s pour 
la p r o d u c t i o n du lait, 
à l 'Expos i t ion d ' H i ­
ver, à G u c l p h , O n t . 
En t ro is jourscl lepro­
du i s i t : 255.5 lbs. de 
lait ; g r a s du beur re , 
3 .4; sol ides (pas gras) 
S.55. Total des [loin t s 
2S0.26. P r o p r i é t a i r e : 
d i s . E . P e r t , J a r v i s , 
I l a l d i m a n d , Co.,Ont. mm m 

G A G N A N T S A L ' E X P O S I T I O N D ' H I V E R A G U E L P H , O N T A R I O 

élever. E n l e v é s à leur mère âgés que de 
que lques j ou r s seu lement et nourr i s au 
pe t i t - la i t , à la gra ine de lin et à la moulée, 
ils poussent c o m m e dus mauva i ses herbes . 
Avec une nour r i t u re a b o n d a n t e , grossière 
ou non , ils se déve loppen t r a p i d e m e n t . 
Lus génisses c o m m e n c e n t à vêler à deux 
a n s e t dé so rma i s sont profi tables à leurs 
p ropr i é t a i r e s . Le t y p e d e la race es t le 

P o u r la Viande de Boucher ie . 
Il est a d m i s a u j o u r d ' h u i q u e la v iande 

de veau p r o v e n a n t dus vaches Hols te in ou 
de Mét isses d e c e t t e race est de qua l i t é 
supér ieure et o b t i e n t les plus h a u t s prix du 
m a r c h é d a n s les g r a n d e s villes. La 
ven te de la v i ande de veau est une source 
cons idérable d e r evenus pour les lai t iers 
de la Ho l l ande et du Fr ies land qu i four-
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L'INDUSTRIE LAITIERE 
QU'ALLONS-NOUS FAIRE? 

Pur J . N. PONTON 

Les statistiques pour l'année 1917 
donnent comme rendement moyen, et 
par tête de vaches laitières, dans la 
Province île Québec, approximativement 
3,640 livres de lait. En tenant compte du 
prix élevé de la main-d'œuvre et des en­
grais alimentaires, l'on établit facilement 
que la marge de profit pour un troupeau 
moyen d'une dizaine de têtes ne constitue 
pas une rémunération convenable pour le 
travail du cultivateur. 

Il faillirait, de toute nécessité, si le culti­
vateur de la Province de Québec veut assu­
rer la survivance et le succès de son indus­
trie principale de même rpie le bien-être 
de sa famille, porter le rendement moyen 
de nos vaches laitières à un chiffre plus 
élevé qui ne devrait pas être inférieur à 
5,500 livres de lait par année. 

Plusieurs moyens s'offrent à notre 
initiative pour provoquer et produire 
cet état cle choses: 

1.— 1.'amélioration individuelle des va­
ches laitières futures, par l'apport de 
sang nouveau et spécialisé par l'emploi 
de bons reproducteurs. 

2.— La sélection des bons sujets que 
l'on peut toujours découvrir au moyen 
du contrôle laitier. 

3 .— L'élimination des sujets inférieurs, 
surtout des mâles, qui sont une des 
causes principales de l'affaiblissement 
de la conformation et du rendement des 
troupeaux. 

•1.— L'élevage d'animaux de race pure, 
sélectionnés, seulement. 

5.— L'application de méthodes raison-
nées et économiques pour l'alimentation 
de nos troupeaux. 

La première partie de ce travail consis­
tera donc â remplacer les reproducteurs de 
qualité inférieure, d'origine et de capacité 
(le production inconnues, par des bons re­
producteurs de race pure et qualifiés pour 
leurs fonctions. Ce premier point com­
pris et mis à exécution, les autres se corri­
geront automatiquement. 

Cette substitution n'est pas toutefois 
chose facile à accomplir, si chaque culti-
vatcur doit supporter individuellement 
toutes les dépenses qu'elle exige. D'autre 
part, par une méthode de coopération 
très simple, l'on pourrait arriver, dans un 
espace de temps relativement court, à 
transformer complètement les troupeaux, 
sans qu'il eu coûte aucune dépense extra­
ordinaire aux cultivateurs. L'exemple 
des pays européens et des Etats-Unis 
est là pour démontrer que la coopération 
pour l'achat et l'usage de bons reproduc­
teurs permet aux cultivateurs d'écono­
miser en argent, en aliment et en soins, 
des sommes considérables. 

L'élude de huit districts non organisés, 
faite par le Département de l'Agriculture 
des Etats-Unis, portant sur la valeur et 
la qualité îles taureaux dans ce district a 
mis en lumière les faits suivants. L'on 
a trouvé sur 1,219 fermes, SI 7 taureaux 
d'une valeur monétaire moyenne de S76.00 
et considérés connue inférieurs au point 
de vue de la reproduction. Ces SI 7 repro­
ducteurs représentaient environ quatre 
fois le nombre requis pour le service de 
ces districts. Les investigateurs ont dé­
montré (pie par le groupement des culti­
vateurs entre eux, les fonds actuellement 
investis dans ces animaux inférieurs 
auraient été suffisants pour acheter les 
taureaux nécessaires pour ce district, tout 
en payant pour chaque animal la jolie 
somme de S2S5.00. 

Il est facile de comprendre qu'avec un 
montant additionnel même léger, ces 
cultivateurs auraient pu se présenter chez 
de bons éleveurs et leur acheter non pas 
leurs sujets de qualité inférieure, mais 
bien leurs sujets de premier choix. En 
outre, ces cultivateurs auraient, par le 
fait de leur association, économisé les 
frais d'entretien et d'alimentation de 
trois têtes sur quatre, c'est-à-dire qu'au 
lieu d'avoir à solder les dépenses d'un 
taureau par ferme, chaque cultivateur 
n'aurait eu qu'à payer que le quart du 
coût d'entretien et d'alimentation du 

INFLUENCE D'UN R E P R O D U C T E U R D E RACE PURE 
SUU I.LS TROUPEAUX 

Période des services 
des reproducteurs 

Nombre 
de 

fermes 

Revenus 
par 

vache. 

Coût de la 
nourriture 
par vache 

Profits 
sur la 

nourriture 

Reproducteur croisé in­
définiment MO S S 4 . 0 0 S65 . 00 SI '» .00 

Reproducteur de race 
pure pendant au moins 
cinq ans 31 SI 16 .00 $70 .00 $46 .00 

Reproducteur de race 
pure depuis S ans jus­
qu'à 10 ans 62 $123 .00 S72.00 $51 .00 

Reproducteur de race 
pure depuis au-delà 
de 10 ans 69 S129 .00 S72 .00 $ 5 7 . 0 0 

reproducteur commun. Voilà des faits 
précis, recueillis par des hommes compé­
tents dans ces Etats de la République 
voisine qui touchent à notre province. 

Voyons vraiment un peu ce qui se passe 
chez nous: à la lumière des statistiques 
pour l'année 1917, nous trouvons dans la 
Province de Québec, un total de 911,02.5 
vaches laitières et de 111,248 taureaux, 
c'est-à-dire environ cinq fois le nombre de 
reproducteurs requis pour le service de 
nos vaches laitières sous une organisation 
rationnelle. Nous soignons inutilement 
dans la Province de Québec, environ 
90 ,000 taureaux. Le travail conjoint des 
cultivateurs leur permettrait de réunir 
dans un même animal, la valeur de cinq. 
Tout en économisant la nourriture et les 
soins de 90,000 taureaux, le cultivateur 
pourrait se procurer les services d'ani­
maux de qualité inférieure pour améliorer 
ses troupeaux au double point de vue de la 
valeur intrinsèque et de la capacité de 
rendement 

En nous basant toujours sur les statis­
tiques de l'année 1917, et en fixant aux 
chiffres de S50 .00 les frais d'alimentation 
et d'entretien de chaque taureau dans la 
province, nous trouvons que le prix du 
service tic ses animaux est de S6.00 par 
vache. 

Admettant, d'autre part, que le nombre 
des reproducteurs soit abaissé de l i t ,248 
à 25 ,000, chiffre qui représente un nombre 
encore trop élevé de mâles pour la popula­
tion femelle de la province, admettant, 
toutefois, que le nombre requis soit de 
25,000 et que les frais d'entretien de 
chaque individu soient portés à $75.00 
par tête, nous trouvons dans cette alterna­
tive ipie le prix de chaque service n'est 
plus que de S2 .00 et une fraction. 

Nous ne tenons pas compte dans cette 
évaluation du montant du capital investi 
sur ces animaux car, nous l'avons vu dès 
le commencement, le capital investi dans 
les deux cas reste à peu près le même. 

Au point de vue de la réduction du coût 
total d'entretien des reproducteurs dans 
cette province, il y a donc de grandes 
possibilités. 

Si l'on considère maintenant l'effet 
bienfaisant des reproducteurs de qualité 
supérieure sur la génération bovine future, 
tel que les preuves que nous liions mainte­
nant citer le démontrent, il y a tout lieu 
de croire qu'une organisation qui aurait 
pour but et effet d'éliminer tous ces 
mauvais sujets inférieurs et dont les 
quatre-cinquièmes sont inutiles, serait 
bienvenue chez le cultivateur qui n'aurait 
qu'à se réjouir plus tard de son bon esprit 
(l'initiative et de son jugement sain. 

Le tableau suivant démontre l'influence 
d'un reproducteur sur ses descendants, 
laquelle influence est traduite par le 
nombre de livres de gras moyen obtenu 
par une association d'éleveurs de New 
Windsor, M . D . 

Production moyenne de gras des vaches 
provenant d'un mâle de race pure choisi, 
comparé avec la production de leur mère. 

Association No 1 Livres de gins 
Sept vaches 20S .3 
Sept tilles (leurs) 270 .5 
Augmentation 62 .2 

Association No 2 
Sept vaches 226 .4 
Sept filles (leurs) 2 8 1 . 6 
Augmentation 52 .2 

Association No 3 
Deux vaches 2 5 1 . 
Deux filles (leurs) 36 ' ) .5 
Augmentation 115.5 

Ces seize filles vont dépasser la produc­
tion de leurs inères par un chiffre moyen 
de 5 0 % grâce à l'action améliorante de 
leurs pères. 

Voici un exemple entre 1,000 des 
éleveurs américains. Voyons maintenant 
ce (pie les reproducteurs de race pure 
ont fait pour les agriculteurs du comté 
d'Oxford, Ontario. Le tableau suivant 
est le résultat d'investigations systéma­
tiques faites par le service des Recherches 
sur l'administration des Pennes du Collège 
d'Agriculture de Guclph, Ontario. 

Ce tableau prouve A l'évidence que l'éta­
blissement d'un bon reproducteur de race 
pure à la tête d'un trouepau constitue 
le placement le plus rémunérateur que 
puisse faire un cultivateur pratique. 
Supposons, par exemple, une étable de 
dix vaches à lait de la première catégorie, 
c'est-à-dire ayant pour reproducteur un 
animal quelconque: le profit sur la nour­
riture étant de $19.00 par vache, s'élèvera, 
pour le troupeau à $190.00. Prenons 
maintenant un autre troupeau, également 
de dix vaches, à la tête duquel s'est 
trouvé un reproducteur de race pure 
pendant au moins cinq ans; dans ce cas, 
le profit sur la nourriture de ces animaux 
est de S460.00. Si l'influence d'un tel 
reproducteur a été exercée pendant 
au-delà de dix ans, le profit est alors de 
S570 contre S190.00 dans le cas du trou­
peau de la première catégorie. 

Le propriétaire du troupeau de la der­
nière catégorie a donc réalisé un surplus 
de $380.00 sur celui de la première, et 
cela en une seule année. Appliquons ce 
surplus à la vie entière d'un reproducteur 
et nous pourrons alors nous rendre compte 
de son importance comme facteur dans 
l'économie de la ferme. 

Il existe évidemment chez nous une 
indifférence notable au point de vue du 
choix d'un taureau pour le service de nos 
vaches laitières. Les cultivateurs qui 
n'ont que quelques vaches empruntent 
généralement le taureau de leur voisin, 
ou lui achètent un veau quelconque, sans 
s'occuper de sa race, de ses ascendants 
ni de sa capacité de production. L'on 
rencontre même des propriétaires de 
grands troupeaux qui commettent la 
même erreur. L'on semble attacher une 
importance démesurée au prix d'achat dé­
cès animaux sans considérer les effets 
désastreux qu'ils produiront sur nos 
troupeaux s'ils sont inférieurs. 

Si par hasard nous tombons sur un bon 
animal, notre système cle changement 
quasi annuel ne nous permet pas de le 

(A suivre page 19) 

QUELQUES S U G G E S T I O N S POUR 
FAIRE A U G M E N T E R LA CON­

S O M M A T I O N DU F R O M A G E 
l ' iir I". I I O t l U I I I L M I 

Inspecteur General dei Fromagers 

Dans un article précédent, j ' a i parlé 
du fromage comme étant une nourriture 
saille et économique. Mais si nous vou­
lons que le fromage occupe sur nos tables 
la place qui lui appartient il faudrait, 
en outre, prendre les moyens de le livrer 
au consommateur en bonne condition 
et à un prix qui, tout en permettant un 
profit raisonnable au délailleiir, ne s'éloi­
gnerait pas trop du prix du gros. 

En comparant la pratique suivie en 
Angleterre, dans ce genre de commerce, 
avec celle généralement suivie au pays, on 
se rend vite compte de l 'avantage de la 
pratique anglaise pour le consommateur 
et le marchand détailleur; Il n'y a pas de 
doute que si dans ce pays (en Angleterre) 
tout le monde mange autant de fromage 
cela tient, dans une large mesure, à la 
méthode employée pour la vente de ce 
produit. 

Le marchand s'occupe d'abord de 
n'acheter pour sa clientèle que du fromage 
prêt à être détaille (" ready for the knife," 
comme on dit là-bas), ce qui veut dire 
mini à point, et il ne met sur son comptoir 
que la quantité qu'il compte vendre dans 
sa journée, évitant par là, (pic le fromage 
perde du poids et de la valeur en se des­
séchant. Connue le marchand, qui fait 
une spécialité de vendre du fromage, en 
détaille une grande quantité, il peut se 
contenter d'tni profit minime sur chaque 
livre vendue. C'est ce qui explique le 
fait qu'en temps ordinaire le fromage 
canadien se vend en détail meilleur 
marché en Angleterre qu'au Canada. 
Ceci est anormal, me dirai—on. J e 
l'admets, tout en craignant que l'état 
de chose actuel persiste aussi longtemps 
(pie le commerce n'aura pas spécialisé 
la venle de ce produit. 

En effet, comment voulez-vous (pie 
l'épicier, qui vend quelques livres de 
fromage par jour, puisse se contenter d'un 
profil de quelques sous par livre ? Il ne 
i.iut pas perdre de vue (pie les prix doivent 
être d'autant plus élevés (pie la veille du 
fromage se fait lentement, afin de com­
penser pour la perte sur le poids (pli est 
lllé\ ilable. 

Celte perte sera plus on moins grande 
suivant le pourcentage d'eau de ce fro­
mage et son degré de maturité. On 
ne saurait trop insister sur le dernier, 
point, parce qu'en plus de la perle tie poids, 
qui est plus grande dans un fromage in­
suffisamment mûri (frais), la qualité de 
ce [roniagejesl bien plus difficile à appré­
cier et est, dans bien des cas, la cause 
du peu de débit de ce produit. Une des 
principales qualités du fromage, à part 
sa saveur, est d'avoir nue pâte douce, 
bien liée et homogène, qualité qui ne se 
rencontre (pie dans un fromage qui a un 
certain degré de maturité. Or, si nous 
mettons en vente un fromage qui ne 
possède pas ces qualités, il sera exposé à se 
détériorer assez rapidement, et si le mar­
chand prend quelques jours à détailler 
une seule meule de fromage, la dernière 
partie sera loin de valoir la première ven­
due et donnera moins de satisfaction; 
en plus, si un client en achète plus que 
pour nue journée il aura pour le second 
jour un fromage séché et qui sera, par ce 
fait, moins bon et lui occasionnera dans 
tous les cas une perte. Les conséquences 
seront qu'au lieu de renouveler sa provi­
sion il se contentera de voir revenir sur sa 
sable ce fromage que personne n'osera 
attaquer. 

En général, les Canadiens aiment un 
fromage doux et gras, qualité qui se ren­
contre dans tous les fromages canadiens 
bien fabriqués et bien mûris. Celui qui 
pense que ces deux qualités peuvent s'ob­
tenir dans un fromage frais " parce qu'il 
est doux " et qu'il peut remplacer la 
matière grasse par l'eau se fait illusion 
et le jour oû la clientèle demandera un 
fromage mûri, c'est-à-dire du fromage et 
non pas du caillé, ce fromage cessera 

(A suivre page 19) 
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RECETTES ET INVENTIONS PRATIQUES 
— UTILES AU CULTIVATEUR 

l'NK ( 'HAI t l i lCÏTK COMMODE 

Sur la ferme il y a beaucoup d'ouvrages 
pour lesquels une brouette ne peut pas 
.servir, et qui ne sont pas assez important 
pour employer une cliaretle avec un 
cheval. Si vous pouvez vous procurer 
une paire de roues et mi essieu d'une vieille1 

houe, vous pourrez en quelques heures 
construire une charrette à liras, basse sur 

Charrette Commode 

roues, en plein l'article pour ces ouvrages 
d'occasion. La caisse devra avoir trois ou 
quatre pieds de longueur. Elle devra 
être bien renforcée et fixée à l'essieu au 
moyen de bandes de fer contournant 
l'essieu et boulonnée- au fond de la caisse. 
On pourra aussi attacher un timon au 
brancard pour pouvoir à l'occasion s'en 
servir avec un cheval. 

EMPILEUR DE SOUCHBS 

Après (|iie les souches ont été arrachées, 
il s'agit de les empiler. Plus la pile sera 
haute, plus vile les souches brûleront. Il 
est très fatiguant d'empiler les souches à 
la main, et quant à essayer de les faire 
brûler sans les empiler, cela est hors de 
la question. Voici une mue qui est facile 
à construire, qui ne coûte pas cher et qui 
rendra ce travail facile et rapide. Elle 
a vingt-quatre pieds de long par huit de 
large. 1-e Mat a vingt pieds de haut et 
le bout-dehors vingt pieds de long. Des 
morceaux de six pouces carrés seront suffi­
samment forts pour la I insect de quat rc pou­
ces carrés pour les montants. I.e boul-
dehors doit être plus gros cl se terminer 
en pointe. Il doit être de bois dur, sans 
défauts et sa grosseur déterminée par la 
grosseur des souches à empiler. Il en 
sera ainsi des poulies qui pourront être 
doubles ou simples. Voici d'ailleurs, la 
liste des matériaux nécessaires à la cons­
truction de cet cmpilcur de souches que 
nous illustrons sur cette page, 

2 pièces, 6*x 6*X 24 pour seuils. 
2 pièces, -1" x -l" x 20 pour le mât. 
2 pièces, 4 ' x l" x 22 pour les étais. 
5 pièces, •)" x l* x S pour les traverses. 
I pièce, 6" x 6* x 24 pour le bout-dehors 

DE HONS OUTILS AVEC DE VIEILLES 
LIMES 

Les hauls prix de l'acier pour outils 
ayant rendu ces derniers presqu'inabor­
dables, nous croyons faire ouvre utilitaire 
en enseignant à nos lecteurs comment, 
avec de vieillis limes, on peut fabriquer 
facilement des oui ils de qualité supérieure. 
Il ne faut pas oublier <|iie les limes sont 
faites avec un acier supérieur, bien adapté 
à la fabrication de petits outils, s'ils sont 
convenablement forgés 

Pour transformer une lime en un outil 
demandant d'être travaillé sur l'enclume, 
il ne faut pas oublier de chauffer la lime 
au rouge brillant cl de ne pas la frapper 
avec le marteau du moment que la chaleur 
commence à la noircir; pour réussir, la 
règle est de ne travailler que lorsque l'acier 
c>i rouge cerise, Lorsque votre lime est 
forgée à la forme voulue pour l'outil que 
\ o n s voulez faire, rliaulïez-la de nouveau 
au rouge cerise et plongez-la immédiate­
ment dans de l'eau froide. Alors, nettoyez 

la pointe de l'onI il avec de la poudre d'énie-
ri ou du papier sablé et tempérez-la en 
lui enlevant un peu de sa dureté. Pour 
faire cela convenablement, prenez un 
morceau d'acier OU de fer chauffez-le 
au rouge, et ensuite placez sotie outil 
sur ce 1er rouge pour le tempérer à 
point. I.a couleur montera de la pointe 
el lorsque celle couleur sera jaune paille, 
plongez votre oui il dans l'eau froide, i 
sera alors tempéré à point. Quelques 
outils tels que poinçons, etc., nom pas 
besoin d'etre tempérés, vous n'avez qu'a 
casser les l i m e s rondes et à les passer sur 
la meule afin de leur donner la forme dé­
sirée. On pourra faire de très bons 
ciseaux pour le bois, île différentes forme?, 
avec de vieilles limes, façonnées à la meule 
et aiguisées à point. Bien des jeunes gens 
pourront employer les longues veillées 
d'Hiver à cel ouvrage et se faire un s e l 
d'outils supérieurs aussi utiles qu'économi­
ques. Essayez, toujours, ce ne soin pas 
les vieilles limes qui manquent ordinaire­
ment sur la ferme. 

GOUGK 

R A U . O I U À CVII .I .ER 

POINÇON 

Pour empêcher l'eau tics Abreuvoirs "de geler 
Voici un système ingénieux pour empê­

cher l'eau des abreuvoirs de geler, en em­
ployant comme combustible les déchets de 
la ferme. Il consiste eu une citerne de 
six pieds de diamètre par trois de pro­
fondeur, en acier calée dans une base en 
béton. D'un côté il y a une ouverture 
d'à peu près un pied carré pour recevoir 
le combustible et du coté opposé une ou­
verture pour recevoir un coude de tuyau 
de poêle ordinaire et trois longueurs de 
tuyau remontant au-dessus de l'abreuvoir 
afin d'assurer au foyer une tire suffisante. 
En construisant la fondation pour cet 
abreuvoir on trace sur le sol, près du 
moulina vent, un cercle du mOme diamètre 

que la cuve, l'uis on creuse dans ce cercle 
un fossé six pouces de large par un pied 
de profondeur, la terre provenant du 
creusage devant êire transportée ailleurs 
pour ne pas nuire. On construit alors 
sur chaque bord du fossé un mur tempo­
raire, en briques, six pouces de haut. Ce 
mur peut être fait" à sec en le renforcissant 
avec quelques bouts de planches. 

Ce unir donne au fossé un piedel demi de 
profondeur et, une fois rempli, deux bouts 
de vieux tuyau de fer sont posés dans lu 
mur de béton afin de servir de supports 
à la cuve. Le béton, une fois durci 
convenablement on enlève les briques et 
les bouts de planches et le sol en dedans 
du mur est enlevé à une profondeur d'un 
pied; la cuve est alors mise en place et 
le tuyau de poêle mis en position. 

I.e côté de l'abreuvoir contenant le 
tuyau de poêle est appuyé sur la clôture 
qui sépare la cour de la ferme de la cour 
où est situé le puils et le moulin à vent 
Conséqucnimcnt il n'y a aucun danger 
que le tuyau soit déplacé par les animaux. 
I.e foyer au-dessous de la cuve maintient 
bien sa chaleur; donc il n'est pas nécessaire 
de faire du feu cpie deux ou trois fois la 
semaine. 

L'eau glacée qu'un animal boil durant 
les gros froids de l'hiver doit être réchauffée 
par l'organisme de l'animal et connue le 
combustible qu'il doit employer est ordi­
nairement du grain assez dispendieux 
de nos jours, vous verrez facilement que 
vous ferez une économie sérieuse en cons­
truisant cet abreuvoir pratique mais non 
breveté. 

POUR PAIRE CUIRE LES PATATES 
DE REBUT 

Les patates trop petites ou trop laides 
pour être vendues constituent, une fois 
cuites, une nourriture excellente pom 
les porcs. Les patates crues n'inté­
ressent pas le porc et ne peuvent contribuer 
à son engraissement. D'autre part, si 
ces patates de rebut soin cuites à la vapeur 
jusqu'à ce qu'elles deviennent pâteuses 
et ensuite saupoudrées tie moulée ou de 
son, elles feront une nourriture qui en 
peu de temps étendra la peau de vos co­
llions plus vite et plus économiquement 
que les nourritures concentrées les plus 

m 

M / i %','.'//il'v 

Pour faire Cuire les Patates de rebut, 
dispendieuses. Notre illustration vous 
montre comment faire cuire ces patates 
sans les laisser brûler. Remplissez d'eau 
une bouilloire ordinaire et suspendez-la 
au-dessus d'un fourneau de briques. 
l'lacez et assujettissez dessus un couvercle 
en bois ayant un grand trou au centre et 
au-dessus de ce trou placez un baril dont 
la tête est perforée en plusieurs endroits 
Remplissez le baril de palates de rebut et 
faites un feu sous la bouilloire. Le dessus 
du baril devrait être recouvert avec une 
toile à poche. Une fois que la vapeur 
commence à sortir et que le feu ralenti) 
on a qu'à laisser la cuisson se faire auto­
matiquement, ajoutant au feu un mor­
ceau de bois de temps en temps pour 
maintenir l'eau en ebullition. 

INVENTION 
'PROTÉGÉES EN TOUS PAYS 

Si vous avez une invention â développer et 
a prolégerune marque rte commerce à faire 
enregistrer, veuilez communiquer avec 
nous. Nous nous chargerons de faire pour 
vous les recherches nécessaires, et voua 
aiderons de nos conseils. 

PIGEON & L Y M B U R N E R 
E d i f i c e P o w e r . M O N T R E A L , 

REPRÉSENTÉS PAR 

M. M. R O Y & F O N T A I N E 
1 7 r u e S t - J a c q u o n , Q u é b e c 

Kmplleur do Souches Pratique Pour abrevotr il l'éprouve de la sciée 
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Affections des organes respi­
ratoires avec fièvre et 

battements de flanc 
LARYNGITE — M A L D E G O R G E 

Inllainmation de In m11<|n. »• iln larynx. 

Symptômes: type aigu.— Naseaux di­
latés, tête tendue, respiration bruyante, 
toux sèche. Douleurs vives de la gorge, 
témoignées par la défense de l'animal alors 
qu'on la lui serre avec le* doigts. Fièvre 
int ensc. 

Type chronique.—La douleur et In 
toux ont disparu pour faire place à un 
bruit de cornage persistant. 

Causes.— Refroidissement à la suite 
du travail. Irritation déterminée par la 
poussière des fourrages avariés. 

Traitement.— l'ricl ions au vinaigre avec 
sudation sur tout le corps, mais en parti­
culier autour de la gorge. Intérieurement, 
miel et poudre de réglisse soir et matin. 
Gargarismcs de feuilles de ronce, quatre 
à cinq dans la journée, boissons éinol-
licntes. 

Les frictions au vinaigre peuvent être 
remplacées par trois frictions, dont une 
par jour, de liniment irritant. 

Régime.— Diète.— l'aille à discrétion 

B R O N C H I T E 

Inflammation de la muqueuse des 
bronches. (Conduits allant île la gorge 
aux poumons.) 

Symptômes: type aigu. - Toux sèche, 
quinlcuse, fréquente, respiration accélérée 
mais régulière. I . 'ouille étant appliquée 
contre le poitrail perçoit un bruit de 
souille bien plus intense qu'à l'état 
normal. Après quelques jours de maladie, 
la toux devient grasse et les matières 
glaireuses sont reji'.ées par le liez. 

Type chronique." - Respiration accélérée 
mais incomplète. Je tagc glaireux inter­
mittent. Appétit conservé. Amaigrisse­
ment général et poil piqué. 

Causes.— Refroidissement. Respira­
tion de poussières acres ou de fumées. 

Traitement.— Frictions au vinaigre avec 
sudation, ou, d'après la méthode usuelle, 
sélons au poitrail. Miel avec poudre de 
hernies, soit: 501) parties du premier 
et 20 du second par jour. Fumigations 
émollieutes matin et soir, durée cinq minu­
tes chaque séance. 

Régime.— Nourriture peu abondante, 
avoine cuite, boissons tièdes. 

Type chronique.— Frictions au vinaigre 
avec sudation, complétée par sélons au 
poitrail. Fumigations d'encens, durée 
cinq minutes le matin et autant le soir. 
Administration à l'intérieur d'acide arsé-
nieux en mélange avec un peu de miel. 
On débute dans l'emploi de ce médicament 
par S grains puis on augmente successi­
vement la dose pour arriver à en donner 
8 à 10 par jour. 

Régime.— Excellente nourriture. 

P N E U M O N I E — FLUXION D E 
P O I T R I N E 

Inflammation du tissu des poumons. 
Symptômes: type aigu.— I.'animal est 

triste, abattu, ses reins ne fléchissent plus 
quand on les pince et il refuse les aliments. 

REND LA 
iUR AUX CHEVAUX 

" VIGORA " purifie le sarin, rétablit la san­
té, rend h' poil li^se et brillant, c'est le 
remède contre le nouille, la toux, la gourme 
les vers, lus niRlatlies tie lu prau etc. 

Prix : 5 0 cen t s la bouteille 
Kn vente partout 

POUR RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER A 
J . O . M O R I N , Pharmacien ta Gros 

Q U E B E C , C A N A D A , 

VOICI la saison des maladies des voies respira-

pi ra toi rcs. Les chevaux et les bcsLiaux sont 

aussi sujets à ces aflections que l'homme, et les 

causes chez l'un ou l'autre en sont, dans bien des cas , 

les mêmes. Le meilleur préventif est la bonne venti la­

tion des établcs et des écuries. 

La respiration est plus ou moins accélérée 
selon la gravité du cas. Le je tagc, clair 
au début, ne tarde pas à devenir rouillé et 
parsemé de stries sanguines. L'oreille, 
appliquée sur les côtés de la poitrine, 
reconnaît à la différence des bruits perçus 
qu'il est des points du poumon où l'on 
n'entend rien, tandis qu'a côté ces bruits 
sont exagérés, sitllants, crépitants même. 
Les excréments sont durs et l'émission 
de l'urine est rare. L'animal se couche 
rarement et si, succombant à la fatigue, 
il se repose, il s'étend toujours du côté 
où le mal existe. 

Type chronique.— L'animal est maigre, 
ses reins sont raides, son liane accéléré. 
Les mouvements respiratoires sont entre­
coupés. Le jetagc est composé de ma­
tières purulentes. Des bruits anormaux 
existent dans la poitrine et indiquent 
qu'une partie du poumon ne respire plus. 
Le pouls est faible, la conjonctive pale, 
l'appétit perdu et les poils piqués. Tout, 
en un mot, indique l'épuisement du 
malade. 

Causes.— Refroidissement subit, rani­
mai étant en sueur. 

Trai tement: type aigu. Frictions au 
vinaigre avec sudation. Intérieurement, 
tisanes de fleurs de tilleul. I .a veinent s fré­
quents. Enfin, condition essentielle pour 
obtenir la guérisoil, tenir le malade dans 
une atmosphère humide cl tiède. Eau-dc-
vie, 1 chopinc, donnée étendue île quatre 
fois s:::; poids d'eau et administrée chaque 
jour jusqu'à guérison. 

Type chronique. Frictions au vinaigre 
avec sudation et médication précitée. On 
peut y ajouter: scions au poitrail, fumiga­
tions d'encens, soir et mat in, durée de 
cinq à dix minutes chaque jour. Adminis­
tration d'acide arsénicux, 50 grains puis 
5 par jour. 

Régime.— Diète pour le type aigu. 
Nourriture excellente quand la maladie 
est devenue chronique. 

P L E U R I T E P L E U R E S I E 

Inflammation de cette pellicule fine 
nommée plèvre qui tapisse la cage thora-
cique et le poumon. 

Symptômes.— Tristesse prononcée, ex­
trémités alternativement chaudes et froi­
des. Toux sèche, pénible, coliques, diffi­
culté de marcher et surtout île se retourner 
sur place. Fièvre intense, reins non 
flexibles, respiration accélérée tremblo­
tante; douleur en arrière des épaules 
signalée par la pression. L'auscultation, 
faite au début du mal, constate que le 
bruit respiratoire est sensible dans touil­
la poitrine. Il n'en est plusde même après 
quelques jours de maladie. Comme il y a 
épanchement, le bruit cesse dans la partie 
inférieure de la cage thoracique, et on 
perçoit distinctement, en mettant son 
oreille près des naseaux, un bruit analogue 
à celui d'une goutte d'eau qui tomberait 
dans un liquide. Le malade, redoutant 
alors l'asphyxie, cesse de se coucher. 

Type chronique.— Bruit de gouttelettes 
bien accusé, irrégularité dans les mouve­
ments respiratoires. Les lianes se creu­
sent au moment où les côtes s'élèvent et 
se soulèvent alors qu'elles s'abaissent. 

Absence de murmure respiratoire dans la 
partie inférieure de la poitrine où existe 
un épanchement de liquide. Œdème 
envahissant les membres et le dessous du 
ventre. Appétit irrégulier. 

Causes.— Refroidissement subit, contu­
sions, chutes sur la poitrine. 

Trai tement: type aigu. 'Maintenir le 
malade dans une atmosphère humide et 
tiède. Frictions soir et matin au vinaigre 
avec sudation. Sctons nu poitrail. Unis­
sons I ièdes, contenant environ 80 grammes 
de sulfate de soude. Tisanes de parié­
taire, lavements. 

Type chronique. .Médication indiquée 
au début des maladies internes. On peu! 
toutefois y ajouter des sélons au poitrail 
et donner des tisanes de feuilles de noyer. 
0 litres, datts lesquelles on fera dissoudre 
6 grammes; continuer pendant un mois. 

Régime. — I Hèle pour la pleurésie aiguë. 
Excellente nourriture quand la maladie 
est passée à l'état chronique. 

PLEUHO-PNEUMON1E 

Maladie contagii use virulente des bêtes 
bovines ayant son siège au poumon. 

Symptômes: type aigu. Au début, on 
constate nue toux faible, une fluxion 
exagérée des lombes, quand on les pince 
et une douleur sensible quand on presse 
la partie de la poitrine située en arrière 
du coude. La rumination est irrégulière. 

La maladie arrivant à sa seconde pé­
riode, le faciès du sujet dénote un é tat de 
malaise. La rumination devient inter­
mittente, le iiiulle reste sec. La toux est 
fréquente. Les mouvements du flanc 
s'accélèrent, et l'auscultation dénote que 
certains points du poumon ne respirent 
plus, tandis que les parties voisines 
laissent percevoir à l'oreille des craque­
ments analogues à ceux du parchemin 
qu'on froisse. 

La colonne dorso-lonibairc conserve une 
sensibilité exagérée. 

La maladie progressant, le coucher est 
rare, car le malade ne respire qu'avec 
peine dans cel le position. A l'autopsie, le 
poumon ressemble à ce produit que l'on 
conn.lit eu charcuterie sous lu nom de 
fromage d'Italie ou tête roulée. 

Causes.— La contagion est la seule 
e.iiisi parfaitement définie. Elle est déter­
minée par un virus dont la limite d'action 
parait assez restreinte, car elle varie de 
.S0 à 100 mètres. 

Traitement préservatif.— Aussitôt que 
la pleiiro-pneiimoniesévit dans une localité, 
on doit immédiatement séquestrer les 
animaux et séparer ceux qui sont sains de 
ceux «pu sont malades. Il faut ensuite 
blanchir les écuries, mm s, pavés, râteliers, 
crèches, etc. , à l'eau de chaux. 

Traitement curntif. L'inoculation a 
élé préconisée par les uns et rcjctéc par 
les autres. Depuis que l'on est parvenu 
à atténuer le virus, on obtient des résultats 
bien plus marqués, et les dangers de ce l le 
opération ont disparu. On pourrait très 
bien cultiver soi-même l'agent virulent, 
mais comme cette opération demande 
beaucoup de soin, il est plus simple de 
s'adresser aux inédi dus vol érinaircs. Aussi­
tôt que l'on est en possession du virus a l té-
nué, on fait cinq piqûres avec la seringue 
vaccinifère, sous la surface inférieure de 
la queue. Si la gangrène survenait à la 
suite de ces inoculations, on devrait im­
médiatement inciser le point malade et 
le panser à l'eau phéiiiquée. 

Quelques vétérinaires ont prétendu 
avoir obtenu des succès en administrant 
chaque jour ô pintes d'infusion de reine 
des prés ou d'écorce de saule dans lesquels 
ils faisaient dissoudre 3 drachmes de 
salycilatc de soude. 

Régime.— Nourriture substantielle. A-
voine cuite. 

Maladie dos organes respiratoires 
sans lièvre apparente ni bat­

tements (le fiants. 

B R O N C H I T E V E R M I N E U S E 

Affection déterminée par un ver nommé 
strangle fitaire qui exerce ses ravages sur 
les jeunes ruminants des espèces bovine et 
ovine. 

Symptômes. Toux fréquente, qiiin-
tetisc, rejet, avec les mucosités, de vers 
longs et minces, mais faciles à reconnaître 
à l'ii'il nu. 

Causes. Transmission d'un animal à 
l'autre par absorption du parasite. 

Traitement. 1 'iimig.it ions d'encens. 
Durée cinq minutes malin et soir. Admi­
nistration à l'intérieur d'une cuiller à 
bouille, soir et mat in. d'essence de téré­
benthine en mélange dans un peu d'eau, 
com inner cinq jours; si le mal persistait, 
ou pourrait user de l'acide arsénicux soit 
de ô à 10 grains par jour selon la 
taille du malade, ('outinner la médica­
tion pendant nu mois. Dans tous les cas, 
isoler le malade et désinfecter sa place à 
l'eau de chaux. 

DONNEZ A VOS VACHES ET A VOS CHEVAUX 

Un produit épreuve nui auit non seulement 
comme dépuratif et tonique des organes 
digestifs, mais corne condiment, rendant les 
fourrages grossiers de la ferme plus attray­
ante, plus appétissants, plus faalcfl à digé­

rer et à assimiler. 

Il renforcira cl engraissera vos 
animaux el les maintiendra 

en santé 

En vente partout : ".lets la boite 

Produits QUINQUINOL in­
dispensables sur la ferme 

"Quinquinol" (Tonique des Ani­
maux i 7">e. la boite 

"Quinquinol" (Tonique des Vo­
lailles) 7!)<\ la boite 

Tue-Poux "Quinquinol" 2âc. huile 
Onguent "Quinquinol" 50c. " 
Uniment "Quinquinol" 50c. •' 
Spécifique des Coliques "Quinqui­

nol" 50c. la bouteille 
Vermifuge "Quinquinol" !>()c. bout. 

Un île chacun de res produits serii expédié 
a n'importe ijuelle adresse su r réception 

•le S.l.no seulement. 
CJiilile v é t é r i n a i r e i l l u s t r é a d r e s s é g ra t i s . 

Cie des Produits Quinquinol 
111, rue SI-TItimotllée 

MONTREAL 

http://'iimig.it


PAGE 12 LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 10 JANVIER 1920 

LE MARCHE T H E M A R K E T 
Les prix ci-dessous sont fournis par la Société Coopérative Agricole des Fromagers 

de Québec. Ce sont les prix oui ont été obtenus et payés aux membres de cette société 
durant la semaine finissant le samedi précédant la date que porte le Bulletin. Les 
frais de transports sont à la charge de l'expéditeur. 

SEMAINE FINISSANT LE 3 JANVIER 

The following prices are furnished by the Quebec Cheese Makers* Agricultural 
Co-Operative Society as being those obtained and paid to the members of this Society 
during the week ending the Saturday previous to the Bulletin's date of issue. Freight 
costs are to be paid by the shipper. 

WEEK ENDING JANUARY 3rd. 

FROMAGE CHEESE 
Coloré—Colored Blanc—White 
No. 1 27c lb. No. 1 2 6 K c l b . 
No. 2 26;.'c " No. 2 2Gc 

BEURRE CREAMERY BUTTER 

Pasteurise—Pasteurized 01 }ic II). 
No. 1 Glc " 
No. 2 GOc " 

BEURRE DE FERME 

En pains d'une livre ou 
autres empaquetages 

No. 1 
No. 2 

DAIRY BUTTER 

/ lb. prints or other 
packing. 

•r>7c 11) 

No. 3 53c 

ŒUFS 

Strictement frais—.Strictly new laid 
Petits" \ 

Strictly new laid—"Small" ) 
No. 1 

SIROP D'ERABLE 

EGGS 
90c doz. 

80c " 

G2c " 

MAPLE SYRUP 

En canistres <lc '/î ou In cans of y< or 1 gallon 
1 gallon impérial (imperial) 

No. 1 S2.35 gall. 
No. 2 2.25 " 
No. 3 2.10 " 
En canistres ou barils de lu cans or barrels of 

5 gallons ou plus: 5 gallons or more: 
No. 1 S2.20 gall. 
No. 2 2.15 " 
No. 3 1.95 " 
Les barils ne sont pas Barrels are not relumed 

remis à l'expéditeur. to shippers. 

SUCRE D'ERABLE MAPLE SUGAR 

No. 1 2Gc lb. 
No. 2 2 5 # c " 

MIEL 

Blanc 
While 

No. 1. 
No. 2. 

HONEY 
21c 
20c 

No. 3 l"c 
Ambré J No. 1 ISc 
Amber \ No. 1 l~c 

No. 1 l"c Bru n 
Brown 

FEVES 

Blanches 
While 

No. 
No. 

No. I f Triées à la main \ 
\ Hand picked / . .Sc 

10c 
. . . ,15c 
BEANS 

lb. 
No. 2 
No. 3. 

Jaunes et autres variétés 
Yellow and other kinds 

LAINE 

No. 1 . . . . 
No. 2 . . . . 
No. 3 . . . . 

Lavée—Washed \ No'. 2 
[ No. 3 

/c 
5 ^ c " 
Gc lb. 
5c " 
3 ^ c " 
WOOL 

f No. 1 GOc lb. 
" CSc " 

GGc " 
No. 1 50c lb. 

Non lavée—Unwashed j No. 2 -10c 
( No. 3 47c " 

LIEVRES—HARES 50c—a—Ie couple. 
VOLAILLES VIVANTES LIVE POULTRY 

f Choix 31c lb. 
I No. 1 27c " 
1 No. 2 2 c " 
I No. 3 l"c " 

No. 1 3-'c lb. 

Poulets—Chickens 

Ponies—Fowls 

OIES 
No. 1. 

VIVANTES 

No. 2. 
No. 3 . 

LIVE 
.20c " 
GEESE 
.25c lb. 

No. 2 23c " 
No. 3 21c " 
VOLAILLES ABATTUES DRESSED POULTRY 

Poulets—Chickens Poules—h'owls 
Extra choix '16c No. 1 34c 

No. 3 . 

Choix -13c 
No. 1 3 0 c 

No. 2 34e 
No. 3 2Sc 

No. 2 2>c 
No. 3 22c 
Coqs 23c 

Dindes—Turkeys 
No. 1 53c 
No. 2 50c 
No. 3 47c 
CANARDS ABATTUS 

Oies—Geese 
No. 1 34c 
No. 2 31c 
No. 3 25c 

DRESSED DUCKS 
No. 1 38c lb. 
No. 2 34c " 
No. 3 30c " 

VEAUX ENGRAISSES AU MILK FED CALVES 
LAIT 

No. 1 28c lb. 
No. 2 2 7 # c " 
No. 3 25 Kc " 
No. 4 23tfc " 

PORCS ABATTUS DRESSED HOGS 
No 1— 90 a- to 110 lbs 2(>yzc lb. 
No 2—141 à- to 175 " ?5J4c " 
No 3—176 ;\-to 225 " 24He " 
No 3— 70 à- to 80 " 24}|c " 
No 4—225 lbs ct plus (225 and above) 2 3 ^ c " 

AGNEAUX ABATTUS DRESSED LAMBS 
No. 1 23Kc No. 2 22'/2c No. 3 . . . .20Kc 

VIEUX MOUTONS SHEEPS 
No. 1 16c lb. 
No. 2 14c " 
No. 3 13c " 
No. 4 12c " 

PEAUX HIDES 
f moins de 48 lbs. \ » , ,. 

Peaux de vaches j less than 
Beef hides plus de 48 lbs \ 0n » 

more than " j c 

Peaux de taureaux lourdes—Heavy bull hides 20c 
Peaux de moutons: de / «o m .\ «•} TK \ chacune 
Sheep skins-from | » . W » M . T 6 j e a c h 

Peaux de veaux de champs \ . J O n 
Kips / i 3 c l b < 

Peaux île veaux de lait \ ~ n ,, 
Calf's skins / ' 0 c 

Peaux de chevaux SS.00 a S10.00 chacune, suivant 
grandeur. 

Horse hides, SS.00 to StO.OO each according to size. 

ANIMAUX VIVANTS LIVE STOCK 
Vendus par chars c 

BOUVILLONS STEERS 
Extra choix—Selected 
Clioix—Choice I le " 
No. 1 ° K c " 
No. 2 SJ^c " 
No. 3 7c " 
No. 4 6J^c " 
VACHES COWS 
Extra choix—Selected H Me Ib. 
Choix—-Choice 10c " 
No. 1 SJ^c " 
No. 2 8c " 
No. 3 6 K c " 
No. 4 (maigres) (thin) 5}->c " 
No. 5 (très maigres) {very thin) S5.15 les 100 " 
TAURES HEIFERS 
Ext ra choix—Selected 12J4c lb. 
Choix—Choice 10J4e " 
No. 1 9c " 
No. 2 8 # c " 
No. 3 7c " 
No. 4 «Vie " 
Tauraille No. I—yearlings S5.90 les 100 " 

No. 2— " 5 K c " 
TAUREAUX BULLS. 
Extra choix—Selected 11 l i e lb. 

Omplcts seulement Sold in 
Choix—Choice 10;- lb. 
No. 1 7Kc " 
No. 2 6.70 les 100 " 
No. 3 0>*Ac " 
No. 4 6 c " 

BŒUFS OXEN 
No. 1 S ^ c l b . 
No. 2 8 c " 
No. 3 7 c " 
No. 4 G c " 

PORCS VIVANTS LIVE HOGS 

No. 1, 
No. 2, 
No. 3, 
No. 4, 

Truies 
Sows 

Stags, 

150 a (to) 200 lbs ISJ^clb. 
200 à (to) 300 lbs 17j4c " 
300 cl au-dessus (300 and above) K>J<c " 
moins de (less than) 150 lbs B>Kc " 
f moins de 350 lbs. 1 , , , „ 
I less than " I , c 

I 350 lbs. et plus 1 , - , ,, 
[ " " and more / l i , ' | C   

12Xc " 

MOUTONS SHEEP 

No. 1 9c Ib. 
No. 2 8 ^ c " 

Carload Lots only 
No. 3 8c lb. 
No. 4 7 # c " 
AGNEAUX DU PRINTEMPS SPRINC LAMBS 

Doivent peser au moins Must weigh at least 60 
50 lbs vivants. lbs. alive. 

No. 1 16 c l b . 
No. 2 lSHc " 
No. 3 1 5 # c " 
No. 4 1 3 ^ c " 

VEAUX DE CHAMPS GRASS CALVES 
No. 1 7>^clb. 
No. 2 7c " 
No. 3 6J^c " 
No. 4 6c " 

VEAUX ENGRAISSES MILK FED 
AU LAIT CALVES 

Choix 20c Ib. Choice 20c lb. 
No. 1 18c " No. 3 14c " 
No. 2 16c " No. 4 10c " 

VEAUX SOIGNES WELL FED CALVES 
No. 1 10c Ib. 
No. 2 9Xc " 
No. 3 8 ^ c " 

EXPEDIEZ-NOUS VOS PORCS ABATTUS 
Le marché est actuellement très avantageux et nous 

pourrons obtenir cle bons prix à nos sociétaires pourvu 
qu'ils nous expédient des porcs de belle qualité, abattus 
et préparés suivant les exigences du marché. 

Les porcs frais doivent être expédiés par express. Il 

est aussi préférable d'expédier par express les porcs gelés. 
Mais par grandes quantités, ils peuvent aussi êt-e expédiés 
par fret, car à cette époque-ci de l'année la température 
est assez froide pour qu'il n'y ait aucun danger de détério­
ration advenant un léger retard dans la livraison. 

LA SOCIETE COOPERATIVE AGRICOLE DES FROMAGERS DE QUEBEC 
57-59-G1-63 rue William, Montréal 
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REVUE DES MARCHES 
Du 29 décembre au 3 janvier inclusivement 

B E U R R E 

Rien de nouveau à mentionner au sujet 
îles prix du beurre. T o u t e la quant i té 
reçue ce t te semaine a é té facilement 
vendue aux prix de la semaine dernière. 
On ne prévoi t aucun changement dans les 
prix. La situation du marché reste la 
même pour les beurres d 'herbe, quoique 
la demande ne soit pas très forte, comme 
c'est généralement le cas à cet te époque-ci 
de l 'année. 

F R O M A G E 

Nous ne pouvons que répéter ce que nous 
avons dit à ce sujet dans les numéros 
précédents du "Bul le t in . " La demande est 
absolument nulle et l'on at tr ibue cet te 
situation toujours à la infime raison: 
absence complè te de commandes pour 
expor ta t ion sur le marché européen. On 
espère qu'il se fera sous peu un rajuste­
ment dans les cours du change, ce qui 
amènera sans doute immédiatement de 
nouvelles commandes suffisantes pour 
absorber les quanti tés disponibles. 

F E V E S E T P O I S 

L e marché aux fèves n'offre aucun inté­
rêt particulier. Les prix se maintiennent 
toujours à peu près au même niveau avec 
une demande normale des marchés locaux. 
D'autre part l'offre des fèves canadiennes 
est toujours très l imitée. 

C o m m e nous l 'avons dit plusieurs fois, 
les pois cuisant bien et de belle quali té 
sont toujours très rares sur le marché. 
Un grand nombre d'échantillons soumis 
c o m m e pois cuisant bien ont dû être re­
fusés, parce qu' i ls ne répondaient pas aux 
garanties données. Les prix restent tou­
jours très fermes, à S I . 50 et S4.60 le minet , 
pour les pois de belle qualité, par quanti tés 
de chars. 

M I E L 

L e marché reste toujours;! peu près dans 
le même état . C o m m e nous le disions la 
semaine dernière, on s'attend à une plus 
forte demande après l 'époque des fêtes, 
durant laquelle la vente de ce produit est 
plus OU moins difficile. On croit que les 
quant i tés en entrepôts seront facilement 
absorbées par la demande de nos différents 
marchés du pays. 

O E U F S 

C o m m e nous l 'avons mentionné la 
semaine dernière, les arr ivages d'oeufs 
str ictement frais deviennent de plus en 
plus forts. M a l g r é cet te augmentat ion, le 
marché est resté jusqu'à présent très 
ferme. La Coopéra t ive (les Fromagers a 
pu disposer des quantités que' l lc a reçues 
à des prix var iant de S1.00 à SI.05 la 
douzaine. Si la température continue 
d 'être favorable à la ponte, on peut s'at­
tendre à une augmentat ion assez consi­
dérable des arr ivages, qui aura pour effet 
de provoquer une forte baisse d'une se­
maine à l 'autre. L a Coopéra t ive des 
Fromagers conseille donc aux gérants de 
sociétés coopérat ives locales et à tous ses 
sociétaires de mettre les ceufs sur le marché 
le plus tôt possible, afin de bénéficier des 
hauts prix actuels 

P O U L E S V I V A N T E S 

L a demande pour les poules bien en­
graissées est toujours forte sur le marché 
de Mont réa l . Nous sommes loin, de ce 
temps-ci de fournir à toute la demande. 
L e s ar r ivages ont été à peu près les mêmes 
que la semaine précédente. Par suite de­
là grande demande qu'el le icçoi t , la Coopé­
ra t ive des Fromagers informe ses socié­
taires qu' i l est plus avantageux actuelle­
ment d expédier les poules v ivantes plutôt 
qu 'abattues. L e marché est très ferme et 
a la hausse. 

A N I M A U X D E B O U C H E R I E (vivants) 

B O E U F 

C o m m e la semaine précédente, très peu 
de bons animaux de boucherie ont été 
offerts en ven te , cette semaine. Ce qu'il 
y avai t a é té vendu de bonne heure dans la 
journé de lundi. La demande pour les 
animaux de quali té inférieure, taureaux, 
tauraillcs et vaches communes était lente 
et la tendance était plutôt ;\ la baisse pour 
les animaux de cet te quali té. Nous pré­
v o y o n s une meilleure demande et un 
marché plus actif pour la semaine pro­
chaine. 

V E A U X E N G R A I S S E S A U L A I T 

Les arr ivages ont été à peu près les 
mêmes que la semaine dernière. La 
demande pour les jeunes veaux v ivants de 
4 à 5 semaines est très forte. Les ache­
teurs désireraient beaucoup qu'il y en ait 
plus d'offerts en vente . L e marché se 
maintient ferme. 

A G N E A U X 

C e sont les animaux les plus recherchés 
sur le marché depuis quelque temps. Les 
arr ivages de cet te semaine ont été assez 
nombreux. La Coopéra t ive des Froma­
gers a eu, pour sa part, quelques chars 
complets sur le marché de lundi; elle en a 
reçu également plusieurs lots les jours 
subséquents. T o u t s 'enlève très v i t e . 
La demande devient de plus en plus forte. 
L e marché devra se maintenir encore très 
actif durant quelque temps. 

M O U T O N S 

L a quali té de ceux qui ont été reçus sur 
le marché de Mon t i éa l s'est beaucoup 
améliorée depuis quelque temps, ce qui a eu 
pour effet de créer une meilleure demande 
et de faire hausser les prix. Les arr ivages 
de cet te semaine n'ont pas é té très nom­
breux. Nous pouvons compter main­
tenant que le marché demeurera ferme 
pour longtemps. 

P O R C S 

C o m m e les agneaux, les porcs conti­
nuent d 'ê t re en très grande demande. 
N o t r e marché local semble absorber tout 
ce qui a r r ive . Les arrivages ne répondaient 
pas a la demande cette semaine, ce qui a 
eu pour effet de faire encore hausser les 
prix. N o u s prévoyons un marché plutôt 
ferme pour quelque jours encore. 

A N I M A U X D E B O U C H E R I E (abattus) 

P O R C S 

L e s a r r ivages ont é té considérables 

ce t t e semaine. La Coopéra t ive des Fro­

magers en a reçu par tous les trains d 'ex­

press. M a i s c o m m e la demande parais­

sait illimitée', elle a pu en disposer assez 

facilement pour le plus grand avantage de 

ses sociétaires. Cependant le marché a 

semblé voulo i r ralentir un peu ces jours 

derniers. Les marchands de détail sont 

assez bien approvisionnés pour quelques 

jours et ne semblent pas disposés à faire 

de nouveaux achats. M a i s nous ne 

croyons pas que cela ait pour effet île faire 

ralentir l ' ac t iv i té qui règne dans le marché 

aux porcs depuis quelque temps. 

A G N E A U X E T M O U T O N S 

Ceux qui sont abattus suivants les exi­

gences du marché sont très recherchés. 

L e s prix se maintiennent fermes. L a 

demande est l imitée par contre pour les 

agneaux e t moutons mal préparés, mal 

gelés, et mal expédiés. Il est plus avan­

tageux, pour ceux qui le peuvent , d 'expé­

dier v i v a n t . 

P E A U X 

Les a r r ivages se font de plus en plus 

nombreux. Les sociétaires semblent s'être 

donné le mot pour expédier des peaux à la 

C o o p é r a t i v e des Fromagers , Des quan­

tités considérables lui arr ivent île partout . 

L e marché s'est très bien compor té depuis 

quelques jours. La demande est bonne et 

le marché est plutôt A la hausse. 

V O L A I L L E S A B A T T U E S 

Les a r r ivages continuent d 'être assez 

forts. L e s quanti tés reçues tous les jours 

sont v i te absorbées par suite d'une plus 

forte demande qui vient a la Coopé ra t ive 

des l r romngers de différents endroits de 

notre province mais surtout du distr ict 

des T r o i s - R i v i è r e s , plus particulièrement 

de la v i l l e des Tro i s -Riv iè res même et de 

Shawinigan et de G r a n d - M è r e . Cepen­

dant la proport ion de volai l les gelées 

reçues ce t t e semaine a été un peu trop 

forte, ce qui a eu pour effet de faire faiblir 

légèrement le marché. ( V o y e z note au 

bas de la page . ) Nous p révoyons un 

marché assez ferme pour la semaine pro­

chaine. 

D I N D E S 

La demande pour les dindes fraîche­

ment abat tues continue d 'être très for te . 

Les acheteurs les recherchent de préfé­

rence aux dindes gelées. L e marché est 

ferme. 

O I E S 

Il n 'y a eu aucun changement cet te 

semaine. La demande s'est maintenue 

très bonne, les acheteurs recherchant de 

préférence les oies fraîchement abattues, 

bien embal lées et expédiées par express. 

La demande pour les oies gelées s'est 

beaucoup ralentie. Nous p révoyons que 

le marché restera ferme pour la semaine 

prochaine. 

P A T A T E S 

Le marché est dans un état prat ique­

ment stationnairc. Les derniers froids 

ont considérablement en t ravé l 'expédi­

tion de la campagne aux marchés. Les 

cul t ivateurs d'autre part semblent hésiter 

à se dépar t i r de leurs belles patates en 

prévision d 'une hausse qu' i ls escomptent 

c o m m e prochaine, bien que la récolte ait 

é té abondante en bien des endroit s et que la 

qual i té soit généralement satisfaisante. 

On co te actuellement les patates ronges 

il S2.25 et les blanches à S2.50 les 90 l ivres. 

F O I N 

L e marché semble se ressentir de la 

période des fêtes. On observe , en effet, 

qu'il est plutôt ca lme en ce moment , mais 

la tendance n'en est pas moins à la hausse 

ce qui peut être a t t r ibué au fait que le 

taux du transport par nier vient d 'être 

réduit de $_'().DU à SI 2.00 par tonne. 

Il s'est fait très peu d'affaires ces jours-ci, 

mais on prévoit qu ' avec l 'améliorai ion 

des chemins de campagne les livraisons 

reprendront leur cours normal . Les cota­

tions de fin de semaine é ta ient : 

M i l N u 2 $26.00 f .o .b. Mont réa l 

M i l N o 3 $25.00 " 

Trèf le $25.00 " 

A V O I N E 

L 'aca lmic constatée pour le foin s'ap­

plique également à l ' avoine . L a ten­

dance à la hausse est néanmoins accentuée 

par le fait que l'on éprouve beaucoup de 

difficulté à s'en procurer. Cela l ient , 

paraît-il, au fail que dans l 'Ouest le trans­

port du blé a la priori té sur celui de tous les 

autres grains. 

N o u s c o l o n s : 

N o 2 C . W 1.08 

N o 3 C . W 1.05 

E x . N o 1 Feed 1.05 

N o 1 Feed 1.03 

N o 2 Feed 1.01 

Ces prix sont sur la base du fret de 

M o n t r é a l . 

E x p é d i e z - n o u s vos V o l a i l l e s A b a t t u e s ! 
Les poulets soigneusement engraissés et de bonne qualité sont en très grande demande en ce moment. A cet égard nous 
conseillons fortement à nos sociétaires de N E PAS LAISSEZ G E L E R les volailles qu'ils destinent au marché. Il faut 
expédier frais et par express. Confiez-nous la vente de tous vos oiseaux de basse-cour: poules, poulets, dindes, oies, ca­
nards, etc., si vous voulez obtenir les plus hauts prix du marché. 

L a S o c i é t é C o o p é r a t i v e A g r i c o l e d e s F r o m a g e r s d e Q u é b e c 
S 7 - S 9 - 6 1 - 6 3 , R U E W I L L I A M , :: :: :: :: M O N T R E A L 
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ENTRE NOUS 

Kli bien! chères 
amies, nous voi là 
pour la deuxième 
fois réunies autour 
du foyer pour nous 
e n t r e t e n i r d e s 
grr r r . . .mules ques­
tions qui nous pré-
o c c ii p e ii t tant , 
nous, f e in m e s e t 
filles: foyer, écono­
mie domest ique , 
inoilcs, cuisine et 
tant d 'autres. 

Je nie préparais 
à vous causer des 
fêles, des réunions 

familières, des soirées int imes cl des ( ' t ien­
nes qu 'on est toujours si heureuses de 
recevoir et encore plus heureuses de don­
ner, N'cst-CC pas, chères amie s? M a i s 
tout à coup j e songe que tout ce bavar ­
dage ne nous avancera pas à grand'chosc, 
et c o m m e nous avons de grandes choses 
à accompl i r , mettons-nous à l 'œuvre tout 
de suite. 

J'ai reçu, ces jours derniers, une let t re 
d'une de nos amies qui signe " M a r i e -
R o s e , " fille e t sœur de cul t ivateurs . 
Quelle est sini|>le et charmante ce l t e 
qualification — fille et sœur de cul t iva­
teurs! Plus tard, sans doute , que M a r i e -
Rose voudra y ajouter une autre — celle 
de femme, et elle signera alors fille, 
femme et sœur de cul t ivateurs . M a i s 
pour que cela puisse arr iver , il faudra que 
M a r i e - R o s e soit plus lièrc, plus satisfaite 
<le son lo t . 

Hélas! M a r i e - R o s e souffre de la soli tude 
qui l 'entoure, de cet te fièvre du déplace­
ment qui cause nécessairement le dégoût 
de la stabilité, l'ennui de la vie à laquelle 
la destinée la condamne-, l 'aspirai ion vers 
ce qui est au-dessus d 'e l le , le mépris 
de ce qui est au-dessous. 

Il faut donc réagir contre cet état d a i n e 
cpii menace de dépeupler nos foyers ru­
raux et j e vous demande, mes amies, v o t r e 
aide et vo t re concours. J'ai songé ce matin 
que nous pourrions tous ensemble orga­
niser un petit cercle dont le but sera de 
fournir à nos amies de la c a m p a g n e l 'occa­
sion de passer agréablement et avec profit 
les longues soirées d 'h iver . Car j e soup­
çonne (pie le trouble a v e c M a r i e - R o s e 
connue avec beaucoup d'autres jeunes 
tilles de la campagne, c'est qu 'e l le a t rop 
de temps pour songcti.nt rêver , surtout 
l 'h iver . Gc que je inï propose n'est pas 
un plan nouveau, car il fonct ionne depuis 
bien longtemps en Europe , et est très 
populaire parmi nos voisines des Eta ts -
Unis. Donc, avant même de vous consul­
ter mes chéries, j e visite les gérants des 
grands magasins, j e leur expl ique ma mis­
sion, M 'es projets, ils nie donnent leurs 
idées, m'enseignent c o m m e n t procéder 
et voilà mon projet eu pleine v o i e de 
réalisation. Vous savez n'est-ce pas qu ' i l 
y a une demande considérable dans les 
grands centres comme Mon t r éa l pour des 
articles de fantaisie fails à la main tels que 
dentelles, n i ç o i s , objets de layet te e tc .? 
Eh bien, il s'agit tout s implement pour 
celles de vous, mes amies, qui a v e z un 
peu de temps a vo i r e disposition de con­
fectionner ces objects, et tout en passant 
agréablement les longues soirées d ' h ive r de 
vous faire une jol ie bourse, à vous , 
pour vos folles dépenses. Il s'agit tout 
simplement d 'échanger v o s loisirs nies 
chéries contre l 'argent des marchands 
et voilà q u e t o u t le inonde sera 
heureux. Cet échange se fera par l ' inter­
médiaire des grands magasins, dont le 
gérant de l'un des plus importants , a bien 
voulu m'assurcr son concours pour la 
première vente . Voic i donc c o m m e n t 
nous procéderons: 

L e nom de notre Cerc le sera " L e s 
A b e i l l e s , " Cerc le d ' Indus t r ie à D o m i c i l e 
et pourront en faire part ie , sans aucun 
frais, toutes les abonnées du Bulletin, 
en s'inscrivant pas plus tard que le 5 
février. I.e but du cercle est de fournir 
aux membres certains modèles d 'ouvrages 
pour lesquels il y a une demande cons­

tante dans nos grands magasins; les 
membres exécuteront ces ouvrages durant 
l 'hiver e l , au mois d ' avr i l , me les feront 
parvenir proprement numérotés avec des 
ét iquet tes que je leur ferai parvenir à 
cet effet. Ces ouvrages seront alors clas­
sés par des experts acheteurs des grands 
magasins qui fixeront sur chaque article 
un prix de ven te . A une date fixée à 
cet eflet , les ouvrages seront exposés 
dans un des grands magasins à rayons de 
.Montréal et seront annoncés eu vente . 
Ce t t e ven te durera une semaine ou plus 
selon la quant i té d 'ouvrages à vendre , 
et le montant reçu pour chaque article 
vendu sera adressé moins 10',' de frais 
de ven te à la personne qui l'aura expédié . 
M o n idée est (pie nous aurons un succès tel 
qu' i l nous faudra avo i r une ven te au inoins 
irois fois par année — Qu'en di tes-vous? 

L e s t ravaux consisteront en modèles 
types ; t ravail à l 'aiguille, de lingerie de 
femme et d'enfant, de broderie, de 
dentelle, de tricots e l d 'objets de layet te . 
J'aurai les modèles d 'ouvrages prêts pour 
être annoncés dans notre prochain numé­
ro; en at tendant , celles qui désireraient 
faire partie du Cercle d ' Indus t r ie à D o m i ­
cile devront remplir le coupon au lias de 
cet te page du Bulletin, et me l'adresser, 
le plus tôt possible. Qu 'en di tes-vous, 
M a r i e - R o s e ? Un peu de travail agréable 
cet hiver , et au printemps vous aurez une 
coquet te petite somme à dépenser pour 
vos toilettes et vos plaisirs. J 'attends 
naturellement vo t re coupon d'adhésion 
au cercle " Les A b e i l l e s " par le retour 
du courrier ainsi (pie le coupon d'adhésion 
de toutes nos amies chéries. 

LA CUISINE 
J'ai encore glané pour vous quelques 

délicieuses recettes, fort simples cet te 
fois, mais elles sont d 'autant plus faciles 
à réussir. I.es voulez-vous ? M a i s j ' i g n o ­
re si elles vous intéressent vra iment , 
quoique, parmi tant d 'excellentes ména­
gères, j ' e n devine plusieurs impatientes 
de consulter les pages de Ninon et ne dé­
daignant pas trop ses petits p l a t s . . . Voici 
donc deux essais «pie j e vous propose: 

Lapin de garenne, sauce moutarde.— 
Ret i rez la peau, v idez le lapin, aplat issez-
!e au moyen de la hachette, enduisez-le 
conipèteniei l t de bonne moutarde. M c l -
tez-le au four en ayant soin de l'addit ionner 
d'un gros morceau de beurre, de sel, de 
po ivre e l d'une pointe de po ivre de 
C a y e n n e . Arrosez avec du bouillon ou de 
l'eau mêlée de Bovri l on d 'Oxo . A jou tez 
un verre de vin au moment de servir 
après avo i r lié la sauce avec un peu tir 
farine si ('Ile esl trop peu crémeuse. I.e 
lapin sera tendre et savoureux. Du peut 
remplacer le bouillon et le cognac par de la 
c rème double bien fraîche; c'est peut-être 
encore plus délicat . 

F è v e s blanches tomatées .—Donnez une 
heure et demie de cuisson à une l ivre de 
fèves dans l'eau bouil lante avec du sel, 
un oignon en rouels et du persil. 
Laissez égoutter . D 'aut re part, n ie l lez 
cuire une demi- l ivre de tomates bien 
mûres coupées en morceaux avec très 
peu d'eau, des tranches d 'oignons e t 
du persil. Quand elles sont bien rédui­
tes, passez-les en purée et dé lavez une 
cuillerée à café de farine avec un peu 
de fine graisse ou de b e n n e . Versez 
ce t t e liaison dans la purée de tomates qui 
doi t rester très claire, en tournant cons­
t ammen t . Laissez cuire pendant ( p u l ­
ques minutes; versez sur les fèves en 
remuant dél icatement . Servez très chaud. 

I.a purée de tomates de conserves peut 
remplacer les tomates fraîches. 
R o n d e l l e s au f romage .—Coupez quelques 
tranches de pain en petites rondelles (l 'un 
cen t imet re d'épaisseur. Servez-vous d'un 
ver re à pied renversé. Ta r t inez les 
des deux cotés avec un peu de beurre, puis 
faites-les t remper pendant une demi-heure 
dans une assiette profonde contenant 
un demi-ver re de lai t . A y e z soin de 
retourner les rondelles afin qu'el les soient 
imprégnées de lait sur les deux faces. 

Salez légèrement. Saupoudrez de fromage 
râpé et faites cuir', à four doux pendant 
vingt minutes. 
Poches à la Coudé .— Cet entremets clas­
sique est ici addit ionné d'un sirop qui le 
perfectionnera, 

Fai tes blanchir, puis égoutter , une pe­
tite (piaulé de riz. Renie t lez- lc dans la 
casserole avec du lait, du sucre et de la 
farine. Après une heure et demie de lente 
ebull i t ion, liez avec quelques jaunes 
d ' ieufs. M e t t e z dans un moule bien beur­
ré en forme de couronne. Vous pouvez 
aussi le disposer simplement en couronne 
sur un joli plat à entremets sans le mouler. 
Fai tes blanchir en même temps, dans de 
l'eau sucrée, des pêches pas trop mines, 
coupées en deux. Puis vous les avez fait 
égout te r el dépouiller de leur peau. Dres­
sez vos moitiés de pêches sur le riz en com­
plétant à volonté par de l 'angélûpie, des 
cerises confites, des prunes eu confitures. 
Fai tes réduire le jus de cuisson des pêches 
addi t ionné de gelée de groseilles e l d'un 
ver re de liqueur de cerises. Arrosez 
l 'entremets avec cet excellent sirop. 

CREPES A L A V I A N D E 

Encore une recette ménagère pour plaire 
à quelques amies qui m'ont demandé de 
leur signaler de temps en temps un 
moyen habile d ' accommoder des restes 
de v iande . Que chacune de vous lente 
donc la réussite des crêpes à la viande, 
un plal wallon, qui vous plaira peut-être! 

Hachez finement vos restes de viande 
rôt ie , préparez une peti te sauce blanche 
assez épaisse avec du beurre, de la farine 
e l du lait el faites-y revenir la v iande en 
l'assaisonnant de poivre , de sel et d'un 
peu de muscade si vous l 'aimez, ajoutez-y 
quelques petits oignons, une échalote 
et un peu de persil hachés. 

D 'aut re part , préparez deux ou trois 
grandes crêpes selon vo t re quant i té de 
viande . Vous connaissez déjà la recet t le 
de ces crêpes qui, servies avec du 
sucre du pays râpé ou de la c.issonnade, 
sont servies sur nos tables Canadiennes 
surtout pendant le carême. Je nie per­
mets de vous rappeler succinctement 
leur composi t ion: 

3 cuillerées de farine: 
1 petite cuillerée de beurre; 
1 jaunes d'o-ufs délayés dans une tasse 

de la i t ; 
2 blancs d'oeufs bien battus en neige, 
Etendez alors le hachis sur les crêpes, 

roulez-les el faites chauffer le tout eu le 
passant au fourneau et en y met tant 
quelques petits morceaux de beurre. 

Ces crêpes seront plus onctueuses 
encore si vous les faites frire: dans ce but, 
quand elles sont roulées, coupez-les en 
trois ou quatre morceaux (pie vous 
t rempez dans de l'œuf débattu et dans la 
farine, et passez-les dans la poêle avec, 
du beurre ou de la graisse fondu. 

C O M M E N T CUIRE LES OEUFS 
(Eufs à la coque.— A y e z des œufs, 

les plus frais possible; faites bouillir de 
l'eau dans un vase quelconque; mettez-les 
dedans avec précaution, de peur de les 
casser, et laissez-les au feu deux ou trois 
minutes, selon (pie vous les voulez plus ou 
moins cuits; retirez le vase du feu; laissez 

fraîche: 
mol le t 

précaution 
es servirez 

nice qu ' i l vous plaira, 

encore vos œufs de­
dans pendant une 
minute pour qu'i ls 
fassent leur l a i t ; 
alors vous les ôtcrcz 
de l'eau et les servi­
rez d a n s une ser­
v ie t te pliée sur un 
plat. 

Œufs mollets.—• 
M e t t e z de l'eau 
dans un vase;faites-
la bouillir; mettez 
dedans la quant i té 
d'œufs que v o u s 

j u g e r e z à propos; 
c u i s e z - l e s cinq 
m i n u t e s e t les 
rel i rez prompleiuei i t dans l'eau 
le blanc sera cuit et le jaune 
Enlevez-en la coquil le a v e c 
pour ne pas les briser; vous 
eut iers, soit avec ' 

soit avec un ragoût de champignons , de 
nul les , de ris de veau, d'asperges, de céle­
ri, de laitues ou tout ce (pie bon vous 
semblera. 

(Eufs pochés.— Faites bouillir de l'eau 
dans une casserole, a v e c moi t ié autant de 
vinaigre et suffisante quant i té de sel; 
retirez-la: cassez dedans, un à un, les 
o-iifs (pie vous voudrez pocher, ne les re­
muez point. Dès (pie le blanc aura pris 
de la consistance, vous les retirerez, en 
commençant par les premiers cassés, e l 
les rafraîchirez dans de l'eau froide. 
Kgout tez-les ensuite, parez-les et servez-les 
sur des ragoûts d 'oseil le, d 'épiuards, de 
chicorée, e tc . , ou sur une purée quelcon­
que, ou encore avec une sauce re levée , 
telle (pie r av igo te ou autre du même 
genre. 

(Eufs au beurre noir .— Après avoir 
cassé vos œufs sur un plat , c o m m e les 
precedents, el avec la même précaution de 
ne point étaler les jaunes, vous ferez 
noircir du beurre dans une poêle, l 'écuntc-
rez, le tirerez au clair, el l 'ayant fait chauf­
fer de nouveau, vous le verserez sur vos 
(eufs, puis vous h: ferez glisser dans la 
poêle avec le beurre, e t cuire doucement 
sur la cendre rouge; e m p l o y e z la pelle 
rouge connue pour les œufs sur le pla l . 
Cela fait, vous dresserez vos œufs; failes 
chauffer du vinaigre blanc dans la poêle 
et les en arrosez avant de servir. Il faut 
(pie ce vinaigre soit prés de bouillir. 

(Eufs sur le plat.— Etendez un peu de 
beurre au fond d'un plat (pli aille sur le 
feu; cassez vos œufs par-dessus, assez 
doucement pour (pie les jaunes ne se crè­
vent point ; assaisonnez-les de sel fin, 
gros poivre , muscade, et les arroserez 
avec un peu de lai t : vous placerez vo t re 
plat sur la cendre chaude. A c h e v e z de 
faire prendre vos œufs en passant la pelle 
rouge dessus. Il faut (pie les jaunes 
restent mollets . 

ES ABEILLES 
Cercle d'industrie à domicile 

Veuillez inscrire mon nom comme membre du Cercle 
" LES ABEILLES", et je m'engage à faire au moins un article 
de fantaisie pour la vente par année 

Nom 

Adresse 

(Aucune contribution est exigée des membres de ce ce rc le . ) 



LA MODE 

La modo a subi une t r a n s f o r m a t i o n pro­
fonde depu i s q u e l q u e s m o i s ! L a s i lhou­
e t t e e s t m a i n t e n a n t e n t i è r e m e n t c h a n g é e . 
C e s de rn i è r e s a n n é e s , on s 'e f força i t de 
réduire l ' a m p l e u r des h a n c h e s , j u s q u ' à 
d o n n e r a u x f e m m e s une l igne d a d o l e s ­
c e n t ; la l igne a c t u e l l e e s t c e l l e d e 
l ' amp leu r . L a ta i l le ne s 'af f i rme pa s e n ­
core , m a i s el le s ' i nd ique e t , sur les h a n d l e s , 
des pan i e r s , des d r a p é s , r e s t i t u e n t à la 
f e m m e c e qu ' e l l e a en el le de p lus f é m i n i n : 
une l igne g r a c i e u s e m e n t a r r o n d i e . Vo ic i 
q u e l q u e s d e s c r i p t i o n s s o m m a i r e s d e robes 
ilu g e n r e . Pu i s s i cz -vous , mes c h e r s a m i e s , 
y pu i se r q u e l q u e s idées , i dées d 'une 
a p p l i c a t i o n fac i le ; pu i s s i cz -vous t r o u v e r en 
elles un c o n c o u r s eff icace pour résoudre 
c e t t e i m p o r t a n t e q u e s t i o n de la t o i l e t t e 
dont il ne faut , m ê m e sur la f e r m e , ni 
m é c o n n a î t r e , ni e x a g é r e r la j u s t e i m p o r ­
t a n c e . L ' i l l u s t r a t i o n c i - c o n t r e v o u s 
fac i l i t e ra la t â c h e , j ' e n suis su r e c a r e l le 
r ep ré sen t e la robe m o d e r n e dans son appl i ­
c a t i o n la plus s ensée . A p r è s les froids s i b é ­
r iens (pie nous v e n o n s d ' é p r o u v e r nous 
a v o n s b i e n le dro i t de par le r m a n t e a u x 
n ' e s t - c e - p a s ? L e s m a n t e a u x d ' h i v e r se 
lonl en bien des é toffes pa rmi l e sque l l e s les 
d i f férentes va r i é t é s de b u r e , de v e l o u r s d e 
la ine , de peau de m a r m o t t e , d ' u r s ine s e m ­
blent j o u i r de la faveur de la m o d e . L e 
ve lour s de la ine t ê t e de nègre est c h a u d et 
moe l l eux et sa g r a n d e é p a i s s e u r n e nuit eu 
rien à sa l égè re t é . C o m m e c e r t a i n s poli­
t i c iens , il es t en m ê m e t e m p s soup le 
et é p a i s . . . . A m i e N i n o n ? R e n t r e z au 
plus v i t e d a n s les vo ies qui v o u s sont per­
mises . 

BEIGNES 
Hygiéniques, Appétissantes, Economiques 

ili-s IjeiciK's coinmi* cellos tjiii faisaient vos 
délices d'écoliers, des bclgncs nue vous pou­
vez manger tant que vous voudrez sans 
avoir peur de fatiguer votre estomac—ce 
sont des bennes comme celles-là que vous 
obtiendrez toujours si vous employez la 

Farine Préparée X X X 

RODIE 
employee depuis au-delà d'un demi-sieele 
dans fies milliers de menaces canadiens, 
parce qu'elle est économique <"t Qu'elle faci­
lite la préparation des pâtisseries. Vous n'a­
vez à ajouter à la farine Brodic ni poudreâ 
pâte, nilevain.iii-el, uisoda. Éllcdonnedçs 
résultat* certainset réalise une heureuse éco­
nomie île temps, de troubles et d'argent. 

Employez la Far ine Brodic. — C 'est la Meilleure 
Essayez celle Recette 

ZY< tasses de ilatlez les oeufs et le 
farine Brodic, sucre, battez avec le lait 

US cuillerée ïi ''t mélangez le tout avec 
' " Ihé muscade. I a farine la graisse et la 

., , r „ muscade pour faire une 
- , H U I S , irStcmolle.Pétrissczcct-
1 tusse de sucre w pjtel i îâremcnt. rou-
j<î tasse de lait, lez-la, découpez-la ci 
I ciiiltcréeàsoupe faites la frire dans de 

de graisse. la graisse bien chaude. 
Tous les épiciers vendent la farine Préparée 
XXX Brome en paquets de C 1 lis. et de 3 lbs. 
llltODli: & HA It VIE, Limited, Montreal. 

Les recettes publiées dans ce journal seront 
bien meilleures si elles sont préparées 

avec la Farine Préparée ÎSrodie. 

J e d i sa is d o n c (pie le luire et l es v e l o u r s 
d e l a ine son t t r è s popu la i r e s p o u r m a n ­
t e a u x , j ' a j o u t e r a i q u ' e n d e h o r s d e s b r u n s 
e t des m a r r o n s , les c o u l e u r s les p lus e m ­
ployées pour c e s m a n t e a u x , le ve r t jo t i i l 
d ' une c e r t a i n e f aveur , et t ou t p a r t i c u l i è r e ­
m e n t un vert t i r a n t su r le b l eu . C o m m e 
fo rme , la j a q u e t t e l ongue , t r o i s - q u a r t s , est 
a s s e z en f aveu r e t c ' e s t une b o n n e c h o s e 
pour nous du Q u é b e c , s u r t o u t l o r s q u e le 
t h e r m o m è t r e m a r q u e 2 5 a u - d e s s o u s de 
zé ro . N ' c s t - c c - p a s ? 

Itobc de maison en "Goblin" ou en tnfTctJU 
bleu Delfl nvec garniture 

rert "reseda". 

.Nous s o m m e s à l ' é p o q u e d e s so i r ée s — 

p a r l o n s des r o b e s d e so i r ée s . U n e r o b e 

de so i rée a c t u e l l e m e n t se c o m p o s e a i n s i : 

a b s e n c e de m a n c h e s , c o r s a g e p a s t r è s 

h a u t , j u p e unie et c o u r t e , d o n t t o u t e 

l ' o r ig ina l i t é rés ide d a n s d e s c o q u i l l e s 

f o r m é e s par la d i spos i t ion i ngén i euse d ' une 

l a rge et soup le c e i n t u r e d o n t l es p a n s se 

p l a c e n t su r les h a n c h e s e t y f o r m e n t de 

la rges c o q u e s . U n a u t r e effet c o n s i s t e 

à e n l r ' o u v r i r sur les h a n c h e s un four reau 

d e so ie soup le ; p a r la f en t e a i n s i m é n a g é e , 

s ' é c h a p p e un b o u i l l o n n e m e n t d e tu l l e qui 

fo rme c o m m e une c r ê t e d e s d e u x c ô t é s 

d e la j u p e . E t pour c o n f e c t i o n n e r c e s 

r o b e s , mes a m i e s , il n e v o u s f au t q u ' u n 

t o u t pe t i t peu de tu l le , d e t a f f e t a s , de s a t i n 

d e ve lour s . P o u r l e s c o u l e u r s v o u s 

c h o i s i r e z : a r g e n t , m a r r o n , " rose d r a g é e , " 

b l o n d e , " rouge é t r u s q u e , " " b o i s d e r o s e , " 

o r a n g e , " gr is f e r , " e t c . 

BON A SAVOIR 
Tour n e t t o y e r les a i l e s et les p l u m e s , 

m e t t e z - l e s d a n s une b o î t e a v e c de la fa r ine 
d e b lé d ' I n d e e t s ecouez d o u c e m e n t . E n ­
levez la fa r ine a v e c une b r o s s e d o u c e . 

Un m é l a n g e d 'hu i le d ' o l i ve e t d ' e n c r e 
noire est exce l l en t pour pe indre les b o u t s 
d e s g a n t s de c h e v r e a u noirs , l o r squ ' i l s 
s o n t usés . 

On peut noircir les c h a u s s u r e s brunes 
en faisant p é n é t r e r le c i r a g e noir a v e c une 
p a t a t e c r u e e t puis en frottant. 

On peut e m p ê c h e r la mois i s su re s u r les 
c h a u s s u r e s p l acées d a n s d e s e n d r o i t s hu­
m i d e s en les f ro t t an t a v e c une guen i l l e 
s u r l a q u e l l e on a la issé t o m b e r q u e l q u e s 
g o û t e s d 'hu i l e de t é r é b e n t h i n e . 

Pour b r o s s e , l e s h a b i t s . — E m p l o y e z 
une é p o n g e d e gra in m o y e n , b ien l a v é e , 
humi l i e , d o n t l 'eau a é t é en p a l l i e c l i c s è e 
p a r c o m p r e s s i o n d a n s une s e r v i e t t e , et 

N e pa s su iv re la m o d e nous fe ra i t 
r e m a r q u e r a u t a n t q u e de la p r é c é d e r ; ce 
n ' e s t p a s c e p e n d a n t une ra i son suf f i san te 
pour nous m a r t y r i s e r , nous r end re r idi­
c u l e s ou p o u r lui sac r i f i e r nos g o û t s les 
plus c h e r s ; il est a v e c la m o d e des a c e o i u -

f i â . ' i l — M a t i n é e pour d a m e , 5 g r a n d e u r s , 
de 3 4 à 4 2 pes de b u s t e . M a t é r i a u x : I 
vgs en 27 pour 3 6 de b u s t e , 

5 5 G 5 — K i m o n o pour d a m e , 5 g r a n d e u r s , 
de 3 4 a 4 2 pes d e b u s t e . M a t é r i a u x : 3 
vgs en 3 6 pour 3 5 d e b u s t e . 
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p r o m e n e z - l a d o u c c m c n l d a n s le s e n s du 
poil ou d e s plis, s u r les v ê t e m e n t s , le 
ve lours , la soie , le c h a p e a u : el le s ' e m p a r e 
de la pouss iè re dont vous la d é b a r r a s s e z 
e n s u i t e eu la p longea ni d a n s l ' eau . 

Adoucissants.— Un m é l a n g e à p a n i c s 
é g a l e s de feuil les s è c h e s de m a u v e , de gui­
m a u v e , de s é n e ç o n , d e p a r i é t a i r e , d e 
inolèi ie off ic inale , c o n s t i t u e un a d o u c i s ­
sant de p remie r o rd re , auss i s a l u t a i r e pour 
l 'usage e x t e r n e que pour l ' i n t é r i eu r . 

Pour c o m b a t t r e les i n f l a m m a t i o n s in­
te rnes , rien ne vaut la t i sane s u i v a n t e , 
prise au c o i n s des r e p a s c l d a n s l ' i n t e r ­
val le des r epas , à la dose d 'un q u a r t de 
p in t e A la fo is : 

F a i t e s bou i l l i r d a n s 2 p in te s d ' e a u u n i ' 
poignée d e feuil les de c h i e n d e n t , de 
pissenlit et de c h i c o r é e s a u v a g e . P r o l o n ­
g e z l ' ébul l i i ion j u s q u ' à r éduc t ion à 1 p in t e 
) •< de l iqu ide . A j o u t e z 3 o n c e s d e miel 
Cl c o n s e r v e z d a n s une c r u c h e de grès a p r è s 
tilt rat ion. 

n l O d c m C n t S qu i , tOUl eu nOUS e m p ê c h a n t 

de la h e u r t e r de f ront , nous p e r m e t t e n t 
d ' i m p r i m e r un c a r a c t è r e pe r sonne l à 
n o i r e toi let l e c l tic su iv re les lois les plus 
i m p o r t a n t e s de l ' hyg i ène . t " e s l d a n s 
r e t o r d r e d ' idées q u e nous offrons à nos 
l e c t e u r s les P a t r o n s P r a t i q u e s c l écono­
miques du Miil lel in. 

P o u r les o b t e n i r , v o u s n ' a v e z q u ' à 
r e m p l i r le c o u p o n c i - a p r è s c l l ' ad res se r , 
a v e c 15 s o u s eu t i m b r e s ou en a r g e n t , en 
m e n t i o n n a n t le n u m é r o du pa t ron dés i ré , 
.m " D é p a r t e m e n t d e s P a t r o n s " B u l l e t i n 
des A g r i c u l t e u r s , M o n t r é a l . 

5786—Costume d e g a r ç o n . 3 g r a n d e u r s , 
2 - 1 - 6 a n s . M a t é r i a u x : 7>\i vgs en 27 
pour 5 a n s . 

Coupon pour P a t r o n P r a t i q u e e t 
E c o n o m i q u e du Bu l l e t i n d e s Agr i ­

c u l t e u r s 

N o du P a t r o n B u s t e 

Taille Age 

N o m 

P a r o i s s e 

C o m t é 

M o n t a n t i n d u 

P o u r fillettes ou e n f a n t s , m e n t i o n ­
nez l ' âge s e u l e m e n t . 

LES PATRONS PRATIQUES ET ECONOMIQUES 
DU BULLETIN SUIVENT LA MODE 

SANS LA PRECEDER 
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= NOS CAUSERIES MEDICALES = 

LES B R U L U R E S 
LE CAFE 

Le cafd agit ;'i la façon des toniques 
amers indigènes (buis, gentiane, petite 
centaurée). Il semble exercer une action 
toute particulière sur le cerveau et facilite 
le travail de la pensée. 

Le cafd est, en outre, doué île propriétés 
diurétiques qui le rendent fort utile dans 
les affections chroniques des reins. Les 
praticiens l'administrent encore avec suc­
cès dans les cardiopathies. On le donne 
aussi avantageusement aux malades bat­
tus, aux sujets faibles et déprimés. 

l e café noir est un remède utile dans 
toutes les affections qui s'accompagnent de 
somnolence, dans la migraine, les névral­
gies, les empoisonnements par les opiacés. 

Le café vert, en décoction, 20 à 30 
parties par 300 parties d'eau, peut rendre 
de grands services dans les fièvres inter­
mit tentes. 

Il ne faut pas oublier que le café est, 
comme tous les excitants, un agent produc­
teur de troubles nerveux dont les neuras­
théniques, les personnes d'un tempéra­
ment bilieux et irritable, doivent faire 
usage le moins possible. 

Outre l'inconvénient d'entraver le som­
meil, le café a encore le défaut d'irriter 
l'estomac et l'intestin. Cette action irri­
tante est d'ailleurs assez faible et elle 
passe généralement inaperçue chez les 
sujets bien portants, mais elle a son 
importance citez les clyspcpsîqucs et ies 
personnes souffrant d'entérite. 

Sirop de café vert.— Le sirop de café 
vert produit île très heureux effets dans la 
coqueluche. On l'obtient en faisant cuire 
une décoction de café non torréfié avec 
poids égal de sucre. 

La caféine, alcaloïde du café, est em­
ployée journellement par les médecins 
en injections hypodermiques, potions ou 
cachets, pour ses qualités toniques, 
excitantes, diurétiques et anti-ncvral-
giques. 

COMPRESSES 
Les lieges destinés â la fabrication d s 

compresses doivent être, de préférence, un 
peu usés cl dépourvus d'ourlets, de cou­
tures ou de lisières. 

Quand les compresses sont imbibées 
d'un liquide antiseptique ou autre, il est 
bon qu'elles présentent une certaine épais­
seur et qu'elles soient recouvertes d'une 
feuille de taffetas gommé qui évite leur 
trop rapide siccité. 

Pour refouler les chairs dans un espace 
creux, comprimer les vaisseaux, rappro­
cher les lèvres d'une pl ic, on emploie les 
compresses fi'drfiifc, chez lesquelles les 
plis, de plus en plus petits forment une 
pyramide tronquée. 

Les compresses dites "fenetiécs" sont 
celles munies d'une ou plusieurs ouver­
tures qui laissent couler le pus dans les 
abcès, certains ulcères, etc. 

Rappelons qu'il est nécessaire d'asepti­
ser les compresses qui doivent être mises 
au contact d'une plaie, par un séjour d'une 
dcmi:hcurc au moins d ns l'eau soumise a 
l'ébullition. 

Vous avez tout intérêt à rnlre venir vos four­
ni tures de bureau de chez 

Joseph Fortier, Ltée 
FAUltlCANTS-PAPETlEIta 

ET NEGOCIANTS 
Atelier de reliure, typographie* naufrage et 
relief. Papeterie mercanti le . Expor ta t ion 
et impor ta t ion . Livres d e comptab i l i t é u 
feuillet*) mobiles. Agents du célèbre appa­
reil " M i m e o g r a p h . " Un essai vous con­
vaincra—Écrivez ou venez a 

210, rue Noire-Dame Ouest, coin St-Pierre 
TELEPHONE MAIN 444 et 445. - MONTREAL 

Hrûlurcs simples.— (1er degré) Calmer 
la douleur par l'application de compresses 
glacées ou par l'immersion de la partie 
atteinte dans l'eau froide pure ou addi­
tionnée d'extrait de saturne (2 cuillerées 
à bouche par litre) ou de quelques gouttes 
de laudanum. 

La pomme de terre râpée, les feuilles 
de joubarbe, de scolopendre, de bouillon 
blanc peuvent aussi être appliquées avec 
avantage sur les brûlures. 

Autres remèdes. : Employez en lotions, 
en compresses ou en bains, une infusion 
préparée avec tilleul (Heurs ou feuilles), 
mauve (feuilles), lierre (feuilles), citrouille 
(semences) une poignée de chaque pour un 
litre d'eau. 

Imbibez immédiatement après l'accident 
la brûlure d'huile d'olive ou de noix. 
Recouvrez d'une feuille d'ouate et main­
tenez le pansement en place a l'aide d'une 
bande de toile modérément serrée. 

Recueillez au moment de la floraison 
des pétales de lys et mettez-les macérer 
avec de la bonne huile d'olive dans un 
flacon à large goulot. Servez-vous de 
ectie préparation en cas de brûlures. 

Placer des feuilles sèches de coquelicot 
dans un flacon et ajouter peu à peu de 
l'huile d'olive. Boucher hermétiquement 
et exposer le flacon au soleil, durant deux 
mois, en remuant de temps à autre. Les 
fleurs se fondent et forment un marc 
onctueux. Les pansement imbibés de 
cette huile de coquelicot renouvelés tous 
les jours, sont très efficaces contre les 
brûlures. 

Immerger les brûlures dans du lait et les 
recouvrir ensuite de gelée de groseilles. 

Faire des pansements avec du beurre 
frais, de la glycérine phéniquée, de l'ouate 
boriquée, du liniment oléo-calcaire, parties 
égales d'huile et de chaux, de la magnésie 
calcinée, délayée dans de l'eau en consis­
tance de pâte claire, du blanc d'œuf addi­
tionné d'huile d'olive, du suif fondu avec 
de l'huile de noix, de l'eau de chaux 
filtrée, étendue d'huile de chénevis, de la 
colle d'amidon. 

L'on fait disparaître presque instan­
tanément la douleur toujours fort vive qui 
résulte des brûlures et l'on obtient une 
cicatrisation rapide en maintenant sur les 
parties atteintes au moyen d'une bande de 
fine toile, une sorte de pâte préparée en 
délayant dans 12 cuillerées d'eau une 
cuillerée de vinaigre et une cuillerée 
d'huile d'olive, une quantité suffisante de 
blanc d'Espagne. 

Verser sur des feuilles de laurier, hachées 
finement, de la graisse de porc bouillante. 

Triturer au mortier avant refroidissement 
complet: Cet onguent jouit d'une effica­
cité éprouvée contre les brûlures. 

Paire fondre, dans 120 parties d'huile 
d'olive, 30 parties de cire jaune. Ajouter 
deux jaunes d'œufs, une cuillerée â bouche 
de vin et quelques gouttes d'alcool. 

Hrûlurcs au 2e degré.— (Tuméfaction 
de la peau, apparition de cloque ou 
ampoules). Traitement: Ouvrir les clo­
ques avec précaution et nettoyer soigneu­
sement les parties brûlées. Employer le 
même traitement que dans les brûlures 
simples ou l'un ou l'autre des remèdes 
suivants: 

Arroser les parties atteintes avec de 
l'huile d'olive ou de préférence de l'huile 
de colza non épurée et recouvrir la brûlure 
préalablement saupoudrée de réside ul-
vériséc, d'un linge enduit de miel. 

Appliquer sur les brûlures une pâte 
composée de farine et d'eau. 

L'eau de chaux additionnée dans la 
proportion de 30% d'huile d'amandes 
douces constitue aussi un remède souve­
rain contre les brûlures d'une certaine 
gravité. 

Un mélange fondu au bain-marie de 
201) parties de graisse de porc et de 60 
parties de camphre finement pulvérisé se 
montre encore très efficace. 

Un autre remède très recommandable 
est le suivant: mélanger intimement: 
miel rosat, 100 parties; cold-crcam, 50 
parties; huile d'olive, 25 pallies; eau de 
chaux, 20 parties; 1 blanc d'oeuf battu en 
neige, un jaune d'œuf cru. La pommade 
obtenue, étendue sur un linge est appli 
quée directement sur les brûlures. 

Pour obtenir la guérison rapide des 
brûlures, on peut recommander encore 
les bains prolongés dans du vin et l'appli­
cation sur les plaies préalablement enduites 
d'huile d'olive, de coquilles d'huîtres 
calcinées, pilées et finement tamisées. 

Dans les brûlures au 2e degré, lorsque 
l'épidémie se trouve déchiré, il faut faire des 
applications de vaseline boriquée et re­
recourir à des lotions fréquentes d'acide 
picrique, étendu d'eau. 

Hrûlurcs graves ou généralisées.— 
appeler le médecin. En l'attendant plon­
ger les parties brûlées dans une dissolu­
tion d'alun, additionnée de lait caillé dans 
la proportion de et relever le moral 
du patient en administrant des potions 
cordiales. 

LES PETITS POINTS 
NOIRS 

Qui fout le désespoir des jolies lilies 

Les points noirs que beaucoup de gens 
voient avec désespoir apparaître sur leur 
visage sont provoqués par un acarus, 
scientifiquement dénommé demodex. Cet 
hôte au moins superflu, élit domicile dans 
la matière sébacée des follicules pileux 
de la peau et occasionne un amas de ma­
tière graisseuse. 

lo Voici la manière de procéder pour 
se débarrasser des points noirs: appuyer 
sur chaque pustule, le trou carré d'une 
clé de montre, de manière à exprimer la 
matière grasse qui s'y trouve enfermée. 
Lotionncr ensuite le visage avec une 
solution composée de: eau, 100 parties; 
borax, 10 parties; élher, 10 parties. Deux 
ou trois jours plus tard, recourir â des 
lavages astringents: tisane de feuilles de 
sauge ou décoction d'écorec de chêne; 

2o Les lotions alcalines glycérinées 
suivies d'un ou deux bassinages avec du 
lait d'amandes a mères .""e sont pas moins 
favorables que les lavages à la solution 
d'éther et de borax; 

3o Les points noirs se soignent égale­
ment avec succès par des applications 
journalières sur le visage, d'un mélange de: 
huile de vaseline, 20 parties; pétrole 
rectifié, 20 parties; fulfoginal, 4 parties; 
naphtol, 1 parties; 

-lo Les solutions soufrées, appliquées 
chaque soir, après un lavage â l'eau 
savonneuse donnent encore d'excellents 
résultats: Voici une formule très recom­
mandée: benzine chimiquement pure, 
1 once: soufre quantité suffisante pour 
saturation; 

So On peut faire disparaître assez 
rapidement les points noirs en friction­
nant le visage avec un linge lin imbibé 
d'un mélange de: Lan distillée, 250 
parties; alcool, 100 parties; borate de 
soude, 10 parties; les frictions doivent 
être répétées pendant plusieurs jours 
consécutifs; 

6o Se laver à l'eau tiède et frotter en­
suite avec une serviette éponge enduite (lu 
mélange suivant: 50 parties de savon 
vert dissous dans 100 parties d'alcool à 
"(lo, puis comprimer la peau entre les 
doigts, jusqu'à expulsion complète des 
tannes; 

7o Se lotionncr, matin et soir, avec un 
nélauge de: Décoction de racine de sapo­
naire, 250 parties; eau de Cologne, 50 
parties; ammoniaque, M) parties; com­
mencer par de faibles doses et aller en 
augmentant jusqu'à ce qu'on éprouve une 
sensation de chaleur; 

So Tous les soirs avant de se mettre 
au lit, laver largement le visage avec de 
l'eau chaude et du savon de .Marseille en 
pâte. Le lendemain faire de larges 
ablutions d'eau chaude additionnée de 
15 gouttes de crcsyl pur. On fera dis­
paraître la mauvaise odeur du savon et 
du crésyl eu mettant dans l'eau de toilette, 
quelques gouttes d'eau de Cologne. 

l^gfi» L E S *>»a^ 

& > GRANULES C A Z O V ™ 
2 5 a T SOULAGENT LA \ 5 0 -

Soyez B e l l e — V o u s serez admirée et choyée ! 
Les principaux a t t r i bu t s <le In beauté Font un teïnt clair e t pu r , 
une peau sans défaut , fraîche et li^se comme celle d ' un enfant . 
Vous obt iendrez ces résu l ta t s rapidement e t sû remen t si V O U S 
employez le 

L A I T s D A M E S ROMAIN 
Véritable nourr i ture do la peau , composée ' t e baumes 
salutaires e t d 'essences végétales bienfaisantes, le 
Lait (les D a m e s Humaines protege la peau cont re les 
in tempéries d e l ' a i r , purifie e t embel l i t le t e in t , sup ­
prime rides, points hoirs , acné , couperose, haie, bon-
tons, affine la b lancheur filiale de l a peau e t donne à 
l ép idémie la catesse d ' u n velouté idéal . 
Suppr ime l 'usage de poudres et de fards . I 

Jy * mi 
h, \ s^ 

Cooper & Clc, Ch. 

En ven te par tout no ets 11- flacon. 
Echantil lon expédié rranco pour I0 c t s . 

155 rus tics Commissaires 0., Montreal. 
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Vendre la crème aux prix d'aujourd'hui est comme vendre de l'or d'une mine sur votre ferme. Imaginez-vous 
donc le propriétaire de riches quartz d'or extrayant l'or avec une machine choisie pour son bon marche! 

Un homme choisit un séparateur à crème pour son bas prix. Bientôt le bol branle, les engrenages se disloquent, 
Les femmes se plaignent que le bol est haut, que le nettoyage est fatiguant et que la machine est dure à faire marcher. 
En moins de deux à trois ans cet homme est convaincu de la folie de "sauver" de l'argent avec un séparateur à bon 
marché. 

Suivez-vous cet te e x p é r i e n c e en e x a m i n a n t le 

à Crèmi 

Le p remie r p a s est de t r o u v e r ce que 
v o t r e s é p a r a t e u r actuel fait réel lement 
pou r vous . E n v o y e z seulement un échan­
tillon d e vo t r e lait éc rémé à n ' i m p o r t e 
quelle école lai t ière du G o u v e r n e m e n t 
pour avo i r une é p r e u v e Babcock. Nous 
recevons avec plaisir c e t t e " é p r e u v e 
d ' éc rèn ic r le lait é c r é m é . " 

L o r s q u e vous recevez le résu l ta t , 

comparez - l e avec le record Renfrew; il 

D O N N E 9 9 . 9 9 % d e C R E M E 

N o u s s avons p a r expérience q u e vous 

découvr i rez p lus que p robab l emen t une 

pe r t e coû t euse clans les profits de vo t re 

c r è m e avec v o t r e vieille machine . 

P renez v o t r e c r a y o n et c o m p t e z la 
pe r t e su r vo t r e t r oupeau pour une année . 

Cela ne vous paicra-t- i l p a s d e conna î t r e 

ce qu ' i l vous en cofite de res te r sans une 

mach ine Renfrew! 

Et q u e vous en coûte- t- i l si v o u s voulez 
a u g m e n t e r cons idé rab lement v o t r e t rou­
peau a remplacer un s é p a r a t e u r ordinai re 
— o u de s u p p o r t e r la per te d ' u n e machine 
s u r t a x é e Le t r a i t c a r a c t é r i s t i q u e e t ex­
clusif de la mach ine Renfrew est sa capa­
ci té échangeable e t qu i v o u s donne 
l ' a v a n t a g e , en t ie r et c o m p l e t , d ' une 
mach ine neuve t ou t s imp lemen t en chan­
gean t le bol et les a j u s t e m e n t s . 

Ecr ivez-nous pour not re l ivre t , le " G r o s 
C i n q , " et vous aurez t o n s les dé ta i l s de 
n o t r e exclusif et grand bol , un sys t ème 
facile d e huilage, sa force, sa facilité à 
marche r , son bas réservoir, e t c . 

Envoyez-nous vo tre c a r t e postale 
aujourd'hui . 

achinery 
Bureau-Chef et Fabriques, RENFREW, Ontario. 

Succursale de l'Est, Sussex, N. B. 

Autres lignes: Tracteur Happy Farmer. 

Agences presque partout au Canada. 

Engin à Kerosene Renfrew. Balance Camion Renfrew. 
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RAPPORT DE LA COMMISSION SPECIALE DU COMMERCE 
. . . EN ANGLETERRE, EN FRANCE ET EN ITALIE . . . • • • 

MACHINES E T INSTRUMENTS 
ARATOIRES 

A l'époque de la déclaration de guerre, 
lus Etats-Unis el l'Allemagne étaient les 
principaux fournisseurs de machines, d'ou­
tils el d'instruments aratoires dans la 
proportion d'environ 1 à 2; depuis lors, les 
Etats-Unis se sont emparé presque entière­
ment du commerce de l'Allemagne, 

Il s'agit doue de savoir si le Canada 
pourrait soutenir la concurrence des 
grandes fabriques de la république sud. 
Le total des importations de machines par 
la Grande-Bretagne au cours de l 'exercice 
financier 191-1 - 15 a été d'environ 
33,000,000 de dollars dont seulement une 
valeur de 500,000 dollars provenaient de 
possessions anglaises. En ces dernières 
.•innées, le Canada a accusé une augmenta­
tion sensible de ses exportations de machi­
nes (exception faite des machines agricoles) 
mais une très faible partie de cette aug­
mentation relève de son commerce avec 
la Grande-Bretagne. Par contre, les 
importations d'instruments aratoires de 
fabrication canadienne se sont élevées 
de 200,000 dollars, en 1912-13, à 300,000 
dollars en 1914-15. Assurément l'Alle­
magne était à s'implanter solidement sur 
le marché anglais pour la vente des 
machines agricoles comme le prouve l'aug­
mentation de ses ventes, lesquelles de 
30 ,S50 dollars en 1908 s'élevaient à 135,000 
dollars en 1«)I3. 

Avant 1914, les ventes d'instruments et 
d'outils agricoles canadiens périclitaient, 
s'étant affaissées de 120,000 dollars en 1911 
à 58,000 dollars en 1914; mais l'année 
suivante elles s'élevaient au-delà de 
130,000 dollars. Les forets, les marteaux, 
les scies, les tenailles, les alênes, les ciseauxi 
etc . , sont des art icles également recherchés. 

Outils.— L'n importateur de Birming­
ham a déclaré à la Commission qu'une 
foule d'outils américains sont faits d'ébau­
ches fournies par Sheffield. Un autre 
importateur de la même ville nous a appris 

que les Etats-Unis importent l'acier de 
Sheffield pour la fabrication de leurs 
meilleurs outils. 

Machines el appareils électriques.— Les 
exportations canadiennes d'appareils Élec­
triques sont évaluées à environ 200 ,000 
dollars par année et les importations sont 
d 'environ (' ,000,000 de dollars, de sorte 
tpie le Canada ne semble guère être en 
mesure de cultiver sérieusement le marché 
anglais. La chose cependant mérite bien 
que l'on s'en occupe car les importations 
annuelles de ce marché sont évaluées à 
10,000,0(11) de dollars par année. D'Alle­
magne, les importations anglaises Lia ient 
de 3,500,000 dollars et des Etats-Unis, 
de 2,000,000 de dollars. Les principaux 
articles de cet te importation sont: lils 
et cables Électriques, lils isolateurs télé­
graphiques et téléphoniques, carbones 
ampoules électriques, piles. 

La Commission a constaté que 1er- expor. 
talions en France par les maisons cana­
diennes consistent en faucheuses, mois­
sonneuses, lieuses et batteuses. Ces ins­
truments constituent un facteur impor­
tant dans la rentrée des récoltes de la 
Grande-Bretagne et du continent. 

Les fabricants canadiens de machines 
agricoles ont été les pionniers de l'exporta­

tion canadienne des produits manufac­
turés. Ce commerce d'exportation a 
débuté il y a environ quarante ans, et au 
cours des vingt-cinq dernières années a 
atteint des proportions énormes. La 
Commission recommande à tout manu­
facturier canadien epli n'est pas au courant 
du commerce d'exportation d'étudier de 
près le système adopté par les fabricants 
canadiens de machines agricoles, système 
qui a ilonné de si bons résultats pendant 
de nombreuses années. 

La Commission a remarqué surtout que 
les représentants de manufactures cana­
diennes d'instruments aratoires qu'elle 
a rencontrés connaissaient à fond le négoce 
particulier de leur maisons et étaient 
parfaitement bien renseignés sur le ter­
ritoire qui leur était assigné. 

Les machines canadiennes sont très 
appréciées des agents et des cultivateurs 
des pays parcourus et elles commandent 
le prix le plus élevé. Selon la Commission, 
le succès de ce commerce est attribuable 
aux circonstances suivantes: 

Premièrement.— Les compagnies cana­

diennes ont organisé et réglementé elles-

mêmes leur système de ventes. 

Deuxièmement.— Elles ont eu soin de 
faire des instruments appropriés aux 
conditions dans lesquelles on devait 
s'en servir et d'un modèle et d'une cons­
truction si simples que des manœuvres 
inexpérimentés peuvent les assembler et 
les faire fonctionner sans difficulté. 

Troisièmement.— Elles n'ont construit 

que des machines dont le matériel était de 

tout premier ordre, et qui sortaient des 

mains d'ouvriers soigneux et compétents. 

Quatrièmement.— Elles se sont oc­
cupées tout spécialement de l'emballage 
afin de protéger les machines contre la 
manutention trop rude presque inévitable, 
au cours du transport sur terre et sur mer, 
et de voir à ce qu'il ne manque aucune 
pièce lorsque l'envoi parvient à des­
tination. 

Cinquièmement.— Elles ont constam­

ment en mains, pour les cas d'urgence, des 

pièces de rechange et elles ont retenu les 

services d'experts afin de conserver les 

machines en bon état . Les manufactu­

riers at tachent beaucoup de prix à l'im­

portance de ce service. 

Bien qu'une grande compagnie améri­
caine ait établi des fabriques dans la 
plupart t h s principaux pays d'Europe 
pour la manufacture, complète ou par­
tielle, de quelques-uns de ses instruments 
aratoires, les fabricants canadiens ont 
pu jusqu'ici manufacturer au Canada les 
machines au complet, y compris les pièces 
de rechange, et peuvent rivaliser avec 
succès et avec profit sur les marchés 
Européens, Avant la guerre, les com­
pagnies canadiennes faisaient un gros 
chiffre d'affaires, non seulement en Angle­
terre et en France, mais aussi en Alle­
magne, en Autriche-Hongrie, en Roumanie 
et en Russie; elles faisaient également un 
chiffre respectable d'exportation dans les 
contrées européennes de moindre im­
portance. 

Les instruments de plus petite dimen­
sion, tels que charrues à mancherons, 

herses, et sarcleurs, sont fabriqués sur 
place et les affaires (pie les maisons cana­
diennes ont faites dans cette branche ont 
été très restreintes. Presque chaque pays 
a son modèle de charrue. Los habitudes 
ou les préjugés locaux sont très enracinés 
et il est difficile, par conséquent, d'établir 
un modèle unique. Avant la déclaration 
de guerre, l'Allemagne vendait quantité 
de charrues à la France, à l 'Italie et à la 
Russie; de fait, sou commerce avait 
atteint des proportions énormes. A cause 
descondilionscréées par la guerre il peut se 
faire que le Canada soit en meilleure 
posture pour soutenir la concurrence dans 
l'exportation des charrues et d'autres 
petits instruments agricoles, commerce 
qui jusqu'ici, ne lui a guère été profitable. 

Antérieurement à la guerre, l'Allemagne 
exportait en Russie de trois-quarts de 
million à un million de charrues par 
année et une énorme quantité d'appareils 
île petits semoirs, et d'une foule d'autres 
instruments de la infime catégorie. 

En raison de la rareté de la main-d'oeu­
vre, les cultivateurs auront certainement 
besoin d'un grand nombre d'engins de 
traction. Il n'y a pas de doute que nos 
ingénieurs et nos fabricants pourront 
mettre sur le marché un tracteur con­
venable à un prix raisonnable. Quand ils 
seront en état d'offrir une machine de 
construction simple et d'une endurance à 
toute épreuve, ils auront assurément 
ouvert la voie à des progrès marqués dans 
cel te direction. 

La Commission a consulté que la plus 
grande manufacture du Canada était 
très bien représentée en Angleterre et en 
France; elle possède ses succursales, nos 
personnel de voyageurs et d'experts, de 
même que des représentants résidant 
dans tous les petits centres de ces pays, 

tout comme au Canada. La Commission 

croit savoir que cel te compagnie a dévelop­

pé son commerce ;\ l'étranger jusqu'au 

point de vendre outre-mer au-delà de la 

moitié de sa production totale en 1914, 

et on l'informe, de bonne source, que ce 

commerce à l'extérieur lui a rapporté 

plus cpie son commerce domestique. 

L'expérience des manufacturiers cana­

diens de machines agricoles en ce qui 

concerne l'exportation devrait stimuler 

les manufacturiers d'autres branches qui 

songent à faire du commerce outre-mer. 

Le commerce d'exportation que les 

maiiiifacturiers canadiens d'instruments 

aratoires ont obtenu a diminué le cofft de 

la production en augmentant leur volume 

d'affaires et en leur permettant d'exploiter 

leurs fabriques à leur rendement maximum 

durant toute l'année. 

On a cité cette industrie comme un ex­
emple de ce que peut faire une entreprise 
solide appuyée sur un système d'affaires 
intelligent pour ouvrir de nouveaux 
débouchés eu dépit de la distance et d'au­
tres circonstances adverses. 

Un commerce d'un champ aussi vaste 
exige beaucoup de stabilité et pour cette 
raison, il est susceptible, d'une année à 
l'autre, de s'exercer dans des conditions 
à peu près normales. Quoique la Com­
mission ait appris (pie par le passé, le 
commerced'exportât ion d'instruments ara­
toires était convenablement organisé, clic-
a cependant, au cours de ses inspections 
et à la suite des renseignements qu'elle 
a recueillis, constaté qu'il y a encore lieu 
d'accroitre ce commerce dans les trois 
pays — l'Angleterre, la France, et l 'Italie 
— après la guerre; et aux fabricants 
jusqu'à présent sans représentants, l'oc­
casion s'offrira de s'établir sur ces marchés. 

La Constipation, c'est l'ennemi de la Santé, qu'il 
faut combattre efficacement avec l'Eau Purgative 

le remède populaire de la Constipation, parce qu'il agit 
sûrement, promptement, sans causer aucun malaise. 

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES RIGA, 40, ruo Plante, MonlrCnl. 
N.lî.—Cartes A marquer pour euchre (tallies) gratis sur demande. 

RAT MUSQUE — VISON — CASTOR 
Nous avons de fortes commandes pour peaux de rat musqué, de vison et 

de caslor. Pour toute consignation reçue avant le lô janvier 1920, nous paie­
rons des prix extrêmement élevés. 

RAT M U S Q U É — P o u r peaux d'hiver: de S3.00 à S3.25 en moyenne. 

VISON—Pour peaux de bonne saison: de $12 .50 à $15 .00 en moyenne. 

C A S T O R — P o u r peaux d'hiver: de $1S.00 à $22 .50 en moyenne. 

Expédiez immédiatement par colis postal ou par express. Les prix ci-
dessus sont très élevés. 

IIOERNER, WILLIAMSON & CO. 
.176 R L E ST-PAUL O U E S T , M O N T R E A L 
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QU'ALLONS-NOUS FAIRE 
(Suite île In pago U) 

découvrir, carà sa première ou à sa seconde 
année il est sacrifié, selon l'usage consacré 
p;ir la coutume, avant que ses génisses 
aient pu témoigner de sa valeur. Chaque 
année un nombre considérable de repro­
ducteurs capables d'améliorer la situation 
de notre industrie laitière prend la roule 
des abattoirs, parce que l'on n'apprécie 
pas leur valeur OU que l'on ne leur laisse 
pas le temps de faire leurs preuves. 

Maintenant, le temps n'est plus à la 
critique ou aux pourparlers oiseux. 
Donnons à chacun le mérite de ses œuvres 
et préparons un avenir meilleur. -Nous 
reconnaissons tous (pie notre système 
d'élevage est, en général, boiteux; nous 
sommes tous désireux de nous améliorer; 
efforçons-nous donc de trouver un moyen 
pratique d'atteindre notre but. Cet ar­
ticle est offert comme contribution à 
ce travail: son but est de démontrer en 
premier lieu, la nécessité que nous font les 
circonstances de régénérer nos troupeaux; 
en second lieu, (pie le moyen le plus pra­
tique et le plus efficace de produire cette 
régénérescenec est de nous assurer les 
services de reproducteurs de premier choix; 
et, en troisième lieu, qu'un plan d'action 
basé sur la coopération, c'est-à-dire sur 
une entente entre les cultivateurs d'une 
même paroisse pour l'acquisition et la 
possession des reproducteurs, peut seul 
permettre la généralisation de l'emploi 
de sujets de qualité supérieure. 

Nous sommes à l'époque des réunions 
agricoles générales. Que chacun fasse 
donc ce problème sien; qu'on le discute 
dans les assemblées et dans ce bulletin 
afin qu'au printemps: une politique 
générale ail été adoptée dont l'application 
nous fera faire un pas de plus vers le but 
(pie nous nous proposons, 5,500 livres de 
lait comme rendement moyen annuel 
par vache d'ici à dix ans. 

J. X. P O N T O N 

LA VACHE HOLSTEIN 
(Suite do lu pace 8) 

de solide pas gras. Nourries à leur 
pleine capacité (le digestion et d'assi­
milation, la majorité de ces vaches dépas­
sent considérablement cet estimé de pro­
duction. La vache 1 lolsteiu est la préférée 
des laitiers parce qu'elle donne la plus 
grande quantité de lait au plus bas coût de 
production. Une vache qui donne de 
')()()<) à 12001) livres de lait contenant 
de 12 à 1.5 pour cent de matières solides, 
produira de 1.OS0 à 1,560 livres de matiè­
res solides par année au coût de S75 à 
$100. par année, tandis que la vache qui 
ne donne (pie 60000 livres de lait contenant 
.S pour cent de gras par année, produira, 
si les solides varient de 13 à 1.5 pour cent, 
780 à 900 livres de solides par année à 
un coût probable égal à celui de la vache 
Ilolstcin-Frisonnc dont le rendement en 
solides est de 1,080 à 1,560 livres. Parce 
que 1,560 livres de solides produiront plus 
de fromage (pic 900 livres de solides, la 
vache dont la capacité est supérieure est la 
vache la plus profitable au producteur de 
fromage. 

Un plus petit troupeau. Pour le laitier 
qui est appelé à fournir une clientèle de 
200,000 livres de lait par année la vache 
Ilolstcin-Frisonnc est celle (pli fera mieux 
son affaire parce qu'il n'aura besoin que de 
2.i vaches produisant 9000 livres par année 
tandis qu'avec la race Jersey il lui faudra 
pour remplir sa commande un troupeau de 
34 vaches. Dans les deux cas la nourri 
turc et l'entretien seront a peu près les 
mêmes mais 11 vaches de inoins exigent 11 
compartiments de moins, un homme de 
moins et moins de capital et de roulant, 
lin supposant que chaque vache coûte 
$100. le troupeau de I lolstciii-Frisonnc 
coûtera $2,300 tandis que le troupeau de 
Jerseys coûtera S3,100. 

Voici ce que les cultivateurs qui possè­
dent un troupeau de vaches Molstcin-
Frisonne réclament pour leur race favorite; 
la vache 1 lolstein Frisonne est grosse, 
forte,vigoureuse, pleine d'énergie et débor­
dante de vitalité; la capacité de ses organes 
de digestion est telle qu'elle peut trans­
former avantageusement et économique­
ment les fromages les plus grossiers en 

produits ayant une valeur marchande; 
elle produit une grande quantité de lait 
excellent, bon pour tous les usages; ces 
qualités caractéristiques sont si bien 
établies qu'elle a une sélection existant 
depuis bien des siècles qu'elle peut se 
perpétuer par la production de veaux 
vigoureux et sains; après (pie lorsque due 
à son âge, ses qualités de bonne laitière 
viennent à décliner elle s'engraisse vite et 
facilement cl produit une qualité excel­
lente de viande de boeuf. 

Voici ce qu'on dit îles Ilolstcin-Frisonnc. 
La semaine prochinc nous verrons ce que 
les amateurs de vaches Guernsey ont à 
dire sur leur vache favorite. 

QUELQUES SUGGESTIONS POUR 
FAIRE AUGMENTER LA CON­
S O M M A T I O N DU FROMAGE. 

P a r !•:. B O U R E A U 
Inspecteur General îles Fromagers 

(Suie île In unci* 0) 

d'être en vogue et la consommation 
augmentera assez sensiblement pour per­
mettre au marchand de ce produit de 
vendre à meilleur compte tout en réalisant 
un profit légitime. 

Le producteur a bien sa part de res pon-
sabilité et devrait, dans ses intérêts bien 
compris, aider ce mouvement qui consiste 
à faire augmenter la consommation du 
fromage canadien. A part les revenus 
que le producteur pourrait réaliser, il 
contribuerait, dans une large mesure, 
à abaisser le coût de la vie. 

Nous verrons, dans un prochain numéro, 
ce que le producteur peut et doit faire à 
ce sujet. 

LA CHAUX EN AGRI­
CULTURE 

L'emploi de la chaux en agriculture 
remonte à des temps très anciens, mais les 
recherches scientifiques que nous avons 
faites en ces dernières années ont beaucoup 
ajouté à la somme de connaissances que 
nous possédions sur les fonctions de cette 
substance. L'histoire de l'agriculture nous 
apprend que l'emploi de la chaux pour 
l'amélioration du sol a été tantôt encouragé, 
tantôt combattu; ceci signifie tout simple­
ment que l'on peut en faire un abus. En 
effet si l'on ne l'emploie pas rationnelle­
ment, ses avantages immédiats peuvent 
être suivis par une diminution de rende­
ment, due à l'appauvrissement du sol. 
Mais la chaux et le carbonate de chaux 
judicieusement employés permettent d'au-
menlcr la production des recolles sans 
diminuer la fertilité du sol. Il importe 
donc (pie les cultivateurs se rendent bien 
compte de la nature de la chaux, et du 
rôle qu'elle joue en agriculture; qu'ils 
sachent ce (pie l'on peut eu attendre, et 
qu'ils connaissent d'une manière générale 
son action sur les sols au point de vue 
chimique, physique et biologique. 

I.e moment parait très choisi pour 
nul 'lier des renseignements sur ce sujet, car 
les articles qui ont paru dernièrement dans 
la presse agricole et les annonces de ceux 
qui ont de la chaux ou de la pierre à chaux 
moulue à vendre ont éveillé un très vil 
intérêt sur l'emploi de ces matériaux. Nous 
recevons constamment (le nombreuses 
enquêtes venant de cultivateurs canadiens, 
et plus particulièrement de ceux d'On­
tario, de Québec, et des Provinces mariti­

mes, touchant l'application de la chaux, If» 
mérites relatifs de la chaux cl de la pierre 
à chaux moulue, et d'autres questions se 
rapportant à ce sujet. L'auteur se propose 
donc, dans ce bulletin, de présenter, sous 
une forme claire et succincte, des renseigne­
ments sur les phases les plus importa ut es de 
celte question, l e n'est pas notre intention 
d'écrire un traité scientifique sur ce 
sujet, et nous éviterons autant (pie possible 
les explications techniques nécessitant une 
connaissance de la chimie, mais le cuit iva-
tcur qui veut conduire ses opérations 
rationnellement et avec profit, devrait 
comprendre qu'il ne peut arriver au succès 
qu'en se rendant clairement compte de 
tous les principes sur lesquels repose cette 
question. 

La Nature de la Chaux et de la Pierre a 
Chaux. 

La première question que nous de vous 
nous poser est celle-ci: quelle est la nature 
et la composition des amendements cal­
caires employés en agriculture, et quelle 
relat ion ont-ils l'un à I autre ? I -a réponse 
a cette question servira de base à l'élude 
du sujet. 

La Chaux 

La chaux est connue sous divers noms, 
savoir: chaux vive, chaux calcinée, chaux 
caustique, pierre à chaux, etc. Chimi­
quement, c'est de l'oxyde de calcium, 
c'CSt-à-dirC un composé de deux éléments, 
calcium et oxygène. La chaux que l'on 
trouve dans le commerce se présente en 
masses dures, d'un gris blanchâtre; elle 
est un |>cu caustique, et foisonne ou 
"s'éteint" au contact de l'eau en dégageant 
beaucoup de chaleur. 

(A suivie) 
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Principales qualités que doit avoir un cultivateur 
pour réussir 

D'aucuns, parce qu'ils ont eu des succès 
dans le commerce ou dans l'immeuble, 
prétendent que rien n'est plus facile que 
d'administrer sagement une ferme. Pour­
tant tel n'est pas le cas. L'exploitation 
agricole est devenue plus compliquée. 
Aul refois le cultivateur vendait et achetait 
peu, de sorte que son succès dépendait 
surtout de son habileté a produire sa 
nourriture et son vêtement; tandis qu'au­
jourd'hui la terre ne suffit plus au besoin 
du cultivateur. Il vend la plupart de ses 
produits et en achète beaucoup d'autres. 
Ces changements demandent donc l'ap­
plication de principes d'affaires dans son 
exploitation. I.e genre d'habileté néces­
saire n'est pas tant celui du commerçant 
mais d'un sage administrateur qui peut 
organiser une ferme de manière à en 
faire une entreprise payante. 

Règle générale on réussit assez bien à 
produire, mais beaucoup connaissent l'in­
succès dans les achats, les ventes, la distri­
bution du travail, e tc . ; c'est-à-dire dans 
l'administration de leur ferme. Ceci s'ex­
plique facilement puisque les principes 
de croissance des plantes sont immua­
bles, tandis que l'organisation payante 
d'une ferme change non seulement avec 
l'introduction de n o u v e l l e s machines 
agricoles mais, de plus presque avec 
chaque localité. Par E x . : l'apport d'en­
grais chimique payera sur une ferme, 
tandis qu'il ne laissera que très peu ou pas 
de bénéfice sur une autre. 

Celui qui veut réussir doit Ctre pré­
voyant. I.a pluie la neige, le mauvais 
temps ne doivent pas le prendre à l'im-
provistC et lui faire perdre un temps 
précieux. Il doit organiser sa ferme de 
manière A ce qu'il y ait une sage distri­
bution du travail de la main-d'œuvre et 
des chevaux, ce qui influe beaucoup sur les 
recettes. Qu'il se rende bien compte aussi 
s'il n'est pas parfois plus payant de vendre 
un peu d'avoine par ex. pour acheter soit 
du son pour ses vaches, soit du blé d'Inde 
pour ses porcs. 

Il y a à peine quelque vingt ans, le 
cultivateur n'avait besoin que tie peu de 
connaissance en mécanique, mais aujour­
d'hui avec l'introduction de machines 
agricoles compliquées, dont il à a se servir 
tous les jours, il doit posséder une grande 
habileté mécanique. Il doit pouvoir se 
servir efficacement d'un moteur à gazo-
line, lieuse à grain, e le; un peu d'inex­
périence ou de négligence peu! lui faire 
perdre quelquefois le bénéfice d'un mois de 
salaire. Parfois le cultivateur peut se 
l iera l'habileté mécanique do son employé 
pour ce genre de travail mais il doit le 
mettre en garde contre sa propre négli­
gence. Il y a bien encore quelques 
systèmes d'exploitation agricole où l'on se 
sert peu de machines, mais vu le coût 
élevé de la main-d'œuvre, elles sont 
souvent avantageuses. 

Pour bien réussir, sur une ferme, il faut 
être un observateur cherchant toujours à se 
renseigner. Il faut donc étudier à fond 
tout ce qui regarde les plantes et les 
animaux qui sont la base de son exploita­
tion, se mettre au courant îles nombreuses 
expériences qui ont été faites à ce sujet. 
Eu outre s'il est doué d'un bon jugement et 
s'il apprend A connaître pourquoi son 
voisin réussi I bien sur sa ferme pendant 
qu'un autre y vil piètrement, il saura faire 
<le l'agriculture une industrie payante. 

S'il est une qualité nécessaire en agri­
culture, c'est l'expérience Les cultivateurs 
le savent si bien qu'ils sont peu pressés 
d'engager des cidatihs, excepté lorsqu'il 
s'agii d'ouvrage facile. Il faut en effet 
acquérir (le l'expérience sur la tempérât lire, 
les maladies des plantes, les insectes, les 
engrais, l'alimentai ion des animaux, les 
machines agricoles, et beaucoup d'autres 
choses. En effet si une personne sans 
expérience se sert de machine, ou prend 
soin des animaux le cultivateur est presque 
certain d'avoir à subir des perles à moins 
de pouvoir surveiller lui-même cette 
personne. De même qu'un ingénieur ne 
peut devenir bon banquier lout à coup 
ainsi on ne s'improvise pas bon cull ivateur 
du jour au lendemain. Enfin un homme 

fait qui n'a jamais travaillé de ses mains 
devient rarement un cultivateur heureux. 
En industrie un gérant a parfois à conduire 
et A surveiller plus de cinq cents hommes, 
tandis que sur une ferme le cull ivateur 
n'en a que trois ou quatre, s'il ne fait 
aucun travail manuel, il perdra un temps 
précieux où son aide aurait pu grandement 
aider au succès de son exploitation. De 
plus celui qui travaille avec ses hommes, 
réussit ;\ leur faire faire plus d'ouvrage et 
ceu-ï-ci sont plus satisfaits. 

Ajoutons que celui qui est marié a 
beaucoup plus de chance de succès en 
agriculture qu'un célibataire. Une grande 
partie de l'ouvrage se fait a la maison: 
la femme lave les canistres, prépare les 
oeufs pour le marché, et quelquefois 
fail le beurre; de plus quand le cultivateur 
s'absente elle voit à ce que tout aille bien. 
Un grand point pour l'agriculture com­
parée A la vie en ville est qu'elle fournit 
de l'ouvrage aux enfants. Chez le culti­
vateur les enfants trouvent toujours un 
travail compatible avec leurs forces, 
tandis que dans les villes on est obligé de 
passer des lois pour empêcher le travail 
des enfants. Sur la ferme, l'enfant aide 
son père el sa mère, il apprend A faire une 
foule de choses; il a la responsabilité de 
soigner les animaux, de ne pas les négliger, 
même s'il est fatigué, il se rend ainsi 
compte de la valeur du temps. En même 
temps que l'enfant acquiert de l'expé­
rience il contribue au succès de la ferme. 
Il n'est donc pas étonnant qu'un tel 
garçon soit mieux préparé A la lutte pour 
la vie. Ce grand avantage que l'agri­
culture procure aux enfants est une des 
considérations qui décident plusieurs à se 
faire cultivateurs, ou à y demeurer, 
quand leurs chances de succès seraient 
plus grandes ailleurs. 

"JACQUES." 

L'Industrie au Service de 
l'Agriculture 

Montmagny, — Comme l'agricul­
ture est la base de notre richesse, toute 
industrie qui est consacrée à ses intérêts 
contribue à augmenter la prospérité na­
tionale. C'est pourquoi notre petite 
ville est lière d'avoir donné jour à une 
entreprise dont le but est d'améliorer les 
conditions de culture dans la province de 
Québec. 

Notre ville contient beaucoup d'autres 
industries. Il y a des fabriques de bois de 
pulpe et de bois de sciage, des fonderies, 
etc., dont la situai ion prospère fait honneur 
A l'initiative des nOi rcs. Mais celle au I our 
île laquelle se concentre le plus d'intérêt est 
la Machine Agricole Nationale, Limitée, 
tant A cause de son importance au point 
de vue général, qu'A cause des bienfaits 
qu'elle peut apporter à toute la classe 
ouvrière de la région. Il ne faut pas 
oublier, en effet, qu'environ deux mille 
hommes y seront employés A la fabrication 
des instruments aratoires, outils d'exploi­
tation forestière, machines de voirie et à 
travailler le bois, matériel de construction 
métallique, etc. 

Les cultivateurs de la province de 
Québec seront sans doute heureux d'ap­
prendre cpie l'organisation de cette indus­
trie va bon train et qu'ils en verront 
bientôt les prémisses. Nombre d'ingé­
nieurs et de spécialistes sont arrivés en 
cette ville pour prendre charge des nou­
veaux ateliers qu'on ajoute A ceux qui 
existaient déjA. 

Les anciennes usines, pourtant immen­
ses, ne suffisent pas aux exigences de la 
nouvelle industrie. On agrandit la forge 
de iM pieds par 75, et on construit un 
laminoir (rolling mill) de plus de -100 pieds 
par 100. 

L'atelier des moteurs à essence (gazo-
line), est A peu près terminé; on commen­
cera bientôt A en lancer les produits dans 
le public. 

V E N D R E O U 

A E C H A N G E R 
Tariff: 3 cts . du mot pour chaque insertion, 
minimum pour chaque nnnonec 50 cls . L'argent 
doit accompagner l'ordre d'inserlion. 

Dans ces colonnes vous pouvez annoncer à ven­

dre ou à échanger n'importe quoi. 

Chaqucgroupcde nombre et chaque initiale comp­

tent pour un mot. 

Les annonces devront nous parvenir une semai-
avant la date de l'édition dans laquelle vous 
désirez voir paraître votre annonce. 

CHEVAUX ANIMAUX DOMESTIQUES 

A VENDRE, 2 pros chevaux bruns, 1300 à M00 
lii.-. bon marché. S'nd. 25-10 Boul. Rosemont. 
Montréal. Tel. Las. 145. Montreal. 

A V E N D R E jeune cheval. 1000 lbs. S ans. gros 
train: jument brune. 8 ans. 1250. garantie partout, 
pas de défauts. 21-1 de Laroche. Montréal. 

A V E N D R E cheval brun 950 Ibs, avec berlot, 
express léger et attelage, bon marché, pour prompt 
acheteur. P. Giroux. 563 Mont-Royal Est, 
Montréal. 

A VENDUE paire de juments, 1100, 7 et 8 ans, 
garanties pas de défauts. 315 de Laroche, 
Montréal. 

BEAU cheval, 110 Ibs garanti pour tout ouvrage, 
aussi sleigh pour épicier. 2 patins. 370 Dufesnc, 
Montréal. 

BEAU cheval noir, 1200. 8 ans, sain, pas défaut, 
grand train, cause plus besoin. 878 St-André, 
Montréal. 

B E L L E jument rouge, 5 ans, garantie bien saine, 
1050 livres, bien domptée, tris bonne routeuse. 
S'ad. 1003 St-Antoinc, coin Agnes., Montréal. 
West. 3935. 

CHEVAL, 1300 Ibs, sain, pas défauts; Jument. 
1150, pas défauts, gros train; Iwrlot, Stc-Catherine, 
harnais. 290 Mentana. Montréal. 

CHEVAL trotteur, $65, jument de route $55. 
Ste-Cathcrine, berlot, sleigh a neige, harnais, 
sleigh et berlot de poney. 1423 St-Dcnis, Montréal. 

CHEVAL pesant 1150 A 1200, garanti sans défauts, 
bien sain, vendra cause départ. 140 De Laroche, 
Montréal. 

HONGRE bal, s'en va sur sept ans. pèse 1500 
lbs, parfaitement sain, absolument habitué aux 
travaux de la ferme, bon pour la voiture. S*ad. 
à M. Andrew Gray, ferme Beau Rivage, Dorval 
ou chambre 11, No. 40 Hôpital. Montréal. 

J U M E N T brune, 10 ans. 1200; sleigh avec boite 
pour charbon et neige, attelage, sleigh Stc-Cathe­
rine, aussi vache nouvellement vêlée, 211 Desjar­
dins à Maisonncuvc, Montréal. 

5 BEAUX chevaux. 1400 à 1500 lbs chacun, 7 et 
8 ans, pas défauts, abandon d'ouvrage, bon marché. 
280 Mentana. Montréal. 

ANIMAUX DOMESTIQUES 

A V E N D R E deux petits chiens pomeraniena enre­
gistrés. S'ad. 20 Stc-JuIIc, appt. 14. Montréal. 

CHIENS et chiennes Epngnculs enregistrés à ven­
dre. Chiens noirs, six mois: chiennes noir, 6 mois; 
chiennes rouges, 8 mois; S ad. T. P. L'épine, 36, 
5ème avenue, Ville St-Picrre. 

CHIEN St-Bernard ;\ vendre, ayant rapporté pre­
mier prix à Ma^onneuve, bon marché. S'ad. 93, 
Notre-Dame, MalaonilCUVC. Montréal. 

VOLAILLES 

ROCKS BLANCS—Pour exhibition—Pour la 

fiontc. 30 coquelets provenant de Poonnan, 
ignée de 200 ceufs $5.00 chaque. Poulettes et 

poules d'un.an de la même lignée. $3.00 chaque. 
H. T. Hendcrshy. 11 Sackvillc Place. Toronto. Ont. 

HAM BOURGS NOIRS—Prix Ontario 1919. 
pour 3 coqs, 1. 2, 3 poules, 1 coquelet, 1. 4. 5.pou­
let tes. Prix raisonnables sur demande pour 
volailles qui rapporteront des prix n'importe où. 
R. L. Wheadon, 31 Ave Balsam, Hamilton, Ont. 

WYANDOTTES BLANCHES. REGAL DORCAS 
5000 coqs, coquelets, poides et poulettes à vendre, 
de $8.00 a $25.00 chaque. Au Madison Square 
Garden à New-York mon troupeau remporta 68 
points pour la meilleure exhibit it m, c'est-à-dirc 
40 points de plus que tous les autres compétiteurs 
combinés. Gratis catalogue de 20 pages. John S. 
Martin, Casier postal 37, Port Dover, Ont. 

PLYMOUTH ROCKS BARRES—Poulettes et 
coquelets d'une lignée qui remporta facilement les 
1er et 2èmc prix pour poulettes et le 1er prix pour 
troupeau à l'Exposition Centrale d'Ottawa. Prix 
de $3 à $10 chaque. Obrien Poultry Farms, 
Barryvale. Ont. 

A ACHETER—On demande a acheter quelques 
cents livres de miel brun, en chaudières de 30 
livres. Envoyer échantillon el prix à: Joseph 
Comcau, Sec . Société Coopérative Agricole 
d'Henryville, Henryville. Que. 

DEURRERIE 

BONNE B E U R R E R IE enregistrée, outillage en 
bon ordre. Bouilloire et baratte neuves. Sépara­
teur et engin réparés à neuf. Plancher en ciment. 
Reçoit 10,000 lbs île lait par jour. Emplacement 
bâti attenant à la beurrerîe. Conditions faciles. 
Théodule Dubois, Président du Syndical de Pa­
trons, St-Chrysostome. Clé Chalcatiguay. 2-3 

A VENDRE, bonne beurrerie enregistrée avec ter­
rain, outillage en bon ordre, une bonne maison 
d'habitation bien finie et bonne grange. Cause de 
vente: décès du propriétaire. Pour autres infor­
mations, s'adresser à DlllC Veuve Ferdinand Thi­
bault. I.'lslel Station. P.<J. 

A V E N D R E OU A ECHANGER, trois bonnes 
beurreries à vendre. Pour détails, s'ndresi er à 
M. B. Trudel. 36, Place d'Yo il ville, Montréal. 
2-3-4 

A VENDUE PAR 

LA SOCIETE COOPERATIVE AGRICOLE DES FROMAGERS DE QUEBEC 

M I E L 
Blanc—En chaudières de 30 Ibs, 23c la 1b. 
Brun—En chaudières de 30 lbs, 18c la Ib. 

FEVES 
(Parpochcsdc 120 livres) 

Blanche?—No 1 9c 
No 2 (belle qualité) 8c 
No 3 7c 

Jaunes—No 1 7c 
Soufrés. No 1 7c 
Commande de 25 Ibs et plus, coût de la poche. . 20c 
Commande de 120 Ibs et plus, le coiU de la 

poche n'est pas chargé. 

POIS A HOUPE 
Cuisant bien, par po"he de 120 lbs 9c 

VIANDES F U M E E S 

Jambons 8 â 14 Ibs 36c 
14 à 20 lbs 34c 
21 et plus 31c 

FLANCS DE JEUNES PORCS SALES 
En barils de 225 Ibs 30c 

" d'environ 100 Ibfl 31c 

SAINDOUX 
SolidccnboItesde561bs 33c 
En pains de 1 lb (Btcs de 50 Ibs) 34c 

PETITS FROMAGES BLANCS 
Dans des boîtes spéciales contenant deux fro­

mage:., de 20 â 25 livres chacun. 
Fromage fort: 34 cents la livre. 
Fromage doux: 30c. 
Pour un seul fromage. \< cent la livre de plus 

que le prix indiqué, soit: 
Fromage fort: 34M centsla livre. 
Fromage doux: 30J i cts. 

BEURRE 
Pasteurisé: en pains d'une livre, boîtes de 50 

livres. 68cts. 
Pasteurisé solide: Boîtes de 56 Ibs, 67>^cts. 
No 1 (choix); en pains d'une livre, boites de 

50 livres 67KctS. 
No 1 (choix) Solide: Boites de 56 Ibs. 67 cts. 

RECTIFICATION 

Dans notre numéro 43 de l'an dernier, en page 3, 
nous avons coté les peaux de boeuf à 34 et 25c 
respectivement, selon qu'il s'agissait de peaux légè­
res ou pesantes. Jl aurait fullu mettre 33 et 23c 
pour ces peaux. 

Une erreur analogue s'est répétée dans notre nu­
méro 50 de l'an ilernicr. Nous y figurions les 
peaux de boeufs, légères et lourdes, A 32 et 22c 
respectivement II aurait fallu dire 30 et 20c. 

Dont acte 
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Une maladie particulièrement désas­

treuse des patates 
LA MOSAÏQUE 

La mosaïque est une maladie commune 
de la pomme de terre. Elle a fait sou ap­
parition dans les districts du l>as «lu 
lleuvc il y a déjà une couple d'aimées. 
Son introduction dans cette région sem­
ble Être due aux semences venant du 
dehors qui ont été achetées sans avoir subi, 
au préalable, une inspection judicieuse 
aux endroits d'expédition. 

Les rapports des inspecteurs qui sont 
chargés d'appliquer la loi du contrôle 
des maladies de cette nature, nous démon­
trent qu'elle est très répandue dans les 
provinces de l'Est; on va même jusqu'à 
dire (pie si des mesures sévères ne sont pas 
prises pour enrayer sa marche, la culture 
de la pomme de terre sera compromise 
pour l'avenir. 

Ce qui arrive ailleurs arrivera ici: l'on 
se souvient qu'en l'Jlûct 17, le Gouverne­
ment américain se vit Inné (I interdire 
l'importation de patates venant du Nou-
veau-Brunswick à cause de la présence 
dans cette province de la mosaïque; 
les cultivateurs du comté de Rimouski 
savent quels dégâts cette même maladie a 
causés dans leurs champs de démonstra­
tion et l'on pourrait citer des colonnes 
de chillies pour établir les pertes sérieuses 
qui ont résulté de la négligence des culti­
vateurs de patates, à surveiller d'abord et 
à enrayer ensuite cette maladie qui est, 
sans contredit, la plus sévère et la plus 
désastreuse de toutes celles qui attaquent 
la patate. 

S Y M P T O M ICS 

Cette maladie se manifeste par le rabou-
grissement de la plante, l'enroulurc et la 
tavelure des feuilles. Parfois la plante 
entière est pratiquement détruite. Le 
feuillage est visiblement dépourvu de cette 
couleur verte caractéristique de la vigueur 
de la plante en santé et les branches 
feuillues ne se développent jamais norma­
lement. Les taches stu les feuilles sont 
dues à la disparition de la matière colo­
rante, chlorophylle, causée par le germe 
de cette maladie. 

Cette disparition de la chlorophylle a un 
effet direct sur le rendement des plantes: 
La principale fonction de la feuille de la 
pomme de terre est de fabriquer de l'ami­
don, matière dont est composée la plus 
forte partie du tubercule. Cette fabrica­
tion n'est possible qu'en autant que la 
plante est saine et vigoureuse. Toute 
maladie ayant pour effet de réduire la 
production de l'amidon dans les feuilles 
empêche le développement du tubercule 
et cause inévitablement une diminution 
dans la récolte. 

A mesure que la saison avance, la mala­
die se développe et prend des proportions 
de plusen plus alarmantes: vient un temps 
où toutes les feuilles sont détruites, ce qui 
produit la cessation complète de la fabri­
cation d'amidon et la suspension de la 
croissance du tubercule. Et si des tuber­
cules ainsi affectés sont employés pour 
les semis subséquents, le producteur se 
trouve en face d'un problème sérieux: 
ou il doit discontinuer cette culture ou 
prendre les moyens de faire disparaître 
cette maladie. 

REMEDE 

Le seul remède contre celle maladie 
consiste à éliminer les tubercules qui pro­
viennent de plantes affectées et à n'em­
ployer pour la semence que des tubercules 
qui proviennent de plantes non affectées. 

La séparation des tubercules malades 
de ceux qui sont sains est chose assez 
difficile pour celui qui n'a pas fait d'études 
spéciales de cette maladie, car le tubercule 
ne donne, à ce que l'on prétend, aucun 
indice extérieur qui puisse être observé 
à l'œil nu. De sorte que le seul moyen 
pratique et efficace, c'est de faire sur le 
champ le choix des plantes dont le feuil­
lage est sain et vigoureux. Les tubercules 
provenant de ces plantes devront être 
conservés avec soin pendant la saison 

d'hiver. Au temps de la semence, il est 
nécessaire de faire une autre sélection en 
mettant de côté tous les petits tubercules 
et tous ceux dont l'apparence laisse des 
doutes quelconques. Il ne faut prendre 
pour la semence que de gros tubercules 
parfaitement sains. Aussi, lors de la 
vente des pom nies de terre, l'on devrait 
conserver pour la semence une quantité 
suffisante de grosses patates et non pas 
se contenter des petites non vendables 
sur le marché. La partie de la récolte af­
fectée par la maladie pourra être vendue 
pour la consommation sans le triage spé­
cial exigé pour la semence. 

Quant à la susceptibilité des différentes 
variétés à celte maladie, ceci n'est pas 
encore bien établi. Toutefois, il a été re­
marqué dans certains cas que les variétés 
à fleurs violettes étaient moins affectées 
(pie les variétés à Heurs blanches. Si, 
d'après les expériences qui sont actuelle­
ment poursuivies, ce fait est prouvé, rien 
de plus facile (pie de se procurer ces va­
riétés. I.'Irish Goblcr devra être choisie 
de préférence à toute autre; elle est 
très hâtive et commande des prix élevés 
sur nos marchés. 

Nous recommandons donc fortement 

aux producteurs de patates d'exercer une 
grande vigilance afin de prévenir la pro­
pagation de celte maladie. 

Prenons d'abord soin de nous procurer 
mie semence qui a subi avec succès une 
inspection sévère, lui second lieu, sur­
veillons nos champs pendant la période 
de végétation afin de découvrir si cette 

maladie est présente. Èll troisième lieu, 
ne semons que îles tubercules provenant 
de plantes qui n'ont pas été atteintes par 
celte maladie. En quatrième lieu, ne 
répétons pas, par mesure de prudence, un 
semis de patates sur un champ qui a porté 
une récolte malade. 

JULES S I M A K D 

DEPARTEMENT DE SERVICE 
Désirant rendre nos colonnes d'annonces intéres­

santes et utiles à nos abonnés, nous n'accepterons que 
les annonces déniaisons de confiance et d'articles ayant 
une valeur réelle. Si vous ne trouvez pas dans nos co­
lonnes l'article que vous désirez vous procurer, ou que 
vous ayez oublié le nom du fabricant de cet article, 
remplissez le coupon ci-dessous et adressez-nous le avec 
un timbre de 3 sous pour la réponse. Nous vous enver­
rons, par le retour du courrier, l'information que vous 
désirez. 

Bulletin des Agriculteurs, 63, rue Will iam, Montréal . 

Veuillez m'incLquer où je pourrais me procurer 

N o m 

Adresse 

L'Emploi d u Béton est Profitable 
L'emploi vous en est enseigné par ce volume distribué gratuitement 

QUEL est le cultivateur qui, dans un avenir prochain, 
ne se prépose de reconstruire entièrement en Béton 
son poulailler et ses autres bâtiments? Si la re­
construction immédiate est impraticable, rien n'em­
pêche de débuter par des constructions plus il H i-

par exemple un plancher ou une fondation en Béton. 

moins d'avoir un plancher eu Béton, un bâtiment 
destiné à loger des volailles, des incubateurs ou des engrais 
ne peut donner son maximum d'utilité. 

On construit très facilement un plancher ou des fonda­
tions en Béton. Demandez notre volume intitulé "L'Utilité 
du Ciment pour le Cultivateur;" il vous enseigne, dans un 
langage familier, comment faire ces améliorât ions et beaucoup 
d'aul res encore. 

i maladies de la basse-cour proviennent du défaut de 
salubrité. Le Béton y remédie: il est exempt de fissures où se 
développent les bactéries et les poux, il ne laisse pénétrer ni 
rats ni souris. Il est à l'épreuve du feu, de la pourriture et 
des intempéries; il est permanent. 

Exigez le Ciment CANADA PORTLAND, de qualité 
uniformément excellente. Un vente chez phis île 2,000 mur 
chauds, pur tout le Canada. Si votre fournisseur en mangue, 
écrivez à notre l/iircaii île vente le plus près. 

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED 
Immeuble du Herald , Montréal 

Huri ' i i t ix il* 

TORONTO 

11 ÏEH] 
nul 1 - 1 

ÏEH] 
nul 

MONTREAL 
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WINNIPEG 

il 

LE B E T O N 
CANADA CIMENT 
E S T P E R M A N E N T 
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C'est aussi Efficace 
que c'est S imple 
aussi économique que vite fait. Voilà quelques raisons 
qui devraient encourager le cultivateur canadien à 
employer la :: :: :: :: :: :: :: :: 

P o u d r e à S o u c h e C. X» L. 
pour faire de la terre neuve. Pour enlever les souches, les 
grosses pierres; pour creuser les fossés et planter les arbres, 
la Poudre à Souche C. X. L. changera les pertes en véri­
tables profits. Ecrivez aujourd'hui pour notre brochurette. 

Canadian E x p l o s i v e s Limited 
120 rue St-Jacques :: :: Montréal 
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Ecrémeuse 
d'un s e u l 
m o r c e a u 

NET" 

- ' n ' A 

• 

I 
. . . - 1 

v 

Nos acheteurs reçoivent chaque année 
un calendrier " M A G N E T " gratuit. 

Voyez le S U P P O R T dans le 
haut du bol I 3 T 

Le F R E I N qui arrête le bol en 
quelques secondes UsT 

L e S U P P O R T dans le bas 
du bol J S ? 

L 'engrenage C A R R E I3v' 

Le P I V O T solide T O U R N A N T 
sur un couss 'net à billes IJ:-

Le G R O S R E S S O R T en des­
sous du coussinet 1.1" 

La Cie Manufacturière Pétrie * Limitée 
3 , r u e Saint-Nicolas Montréa l , Que. 

A l'attention de nos bons clients et amis 

Il est très important, pour le bon fonctionnement de votre fabrique, que vous ayez des appareils en bon ordre. 

Si vous avez quelques-uns de res appareils qui demandent à ê t re renouvelés, demandez-nous nos prix et nous vous prouverons que nous 

sommes en position de vous donner la meilleure valeur pour votre argent. 

D'autre part, si les appareils que vous désirez garder ne fonctionnent pas comme ils le devraient, nous vous invitons à nous les expédier 

pour les faire réparer. 

Nous avons un atelier des mieux outillés et sous la direction d'experts pour la réparation des 

Boui l lo ires à v a p e u r e tc , Centr i fuges , B a r a t t e s , Eng ins à v a p e u r , 

Vous devez voir, dès maintenant , dans votre fabrique, ce qui demande à être réparé, et nous l'expédier prochainement; nous pourrons en 

faire la réparation et vous les retourner en temps (jour votre accommodation. 

S P E C I A L A U X C U L T I V A T E U R S 

Si votre centrifuge ne fonctionne pas bien, nous pouvons le remettre en bon ordre. 

Il est nécessaire que vous nous l'expédiez complet et aussitôt que possible. 

B. TRUDEL & CIE 
36-38 Place d'Youville, - - MONTREAL 

T é l é p h o n e s : M a i n 1 1 8 , J o u r . 
W e s t m o u n t 4 1 2 0 , S o i r . C a s i e r P o s t a l 4 8 4 . 
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Vous allez me laisser 

vous regarder raser, 

maintenant, n'est-ce 

pas Grand-Père? 

Les jeunes gens et les vieillards se rasent en toute sécurité avec 

.'e rasoir de sûreté Gillette. Les tranchants bien aiguisés—parfaite­

ment gardés—passent doucement sur la peau, enlevant la mousse et le 

poil rapidement— proprement ! Les gens à la main tremblante — ou sans 

expérience aucune — se sentiront parfaitement à l'aise avec ce fameux rasoir 

Gillette" 
Un service de $ 5 . 0 0 consiste en un rasoir de sûreté Gillette argenté, une 

douzaine de lames Gillette à deux tranchants, dans une boîte — l e tout 

contenu dans un bel étui durable en cuir ou en placage d'argent. 

Tous ces accessoires sont BONS—parfaits sous tout rapport 

—bien faits, bien finis, et celui qui recevra ce cadeau 

de vous ne saurait manquer d'apprécier votre goût. 

V e n d u p a r les m e i l l e u r s m a r c h a n d s 
d e v o t r e local i té . 

FAIT AU CANADA 

TOUT L'UNIVERS 


